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Résumé:* L'objectif de la présente recherche était d'obtenir des 

données empiriques sur le concept de soi des adeptes du renouveau 

charismatique. De plus, nous avons été intéressé à vérifier l'or­

dre de relation entretenue par le sexe et le temps d'appartenance 

au sein du concept de soi des adeptes. 

Pour mesurer le concept de soi, l'adaptation québecoise 

du Tennessee Self Concept Scale (TSCS), effectuée par Toulouse 

(1971), était utilisée. Le TSCS était administré à 35 charismati­

ques (13 hommes et 22 femmes) et à 35 non-adeptes (13 hommes et 22 

femmes). Ces deux groupes étaient les plus équivalents possible 

conc ernant l e s variables démographiques telles que: l'âge, le sexe, 

la scolarité, le statut social et la profession. 

Un test "F" est appliqué pour évaluer les différences 

significatives des moyennes obtenues au TSCS par les adeptes et 

les non-adeptes. Six échelles du TSCS présentaient des différen­

ces significatives: CRITIQUE DE SOI (p = .000), PERCEPTION DE SES 

COMPORTEMENTS (p = .05), VARIABILITE TOTALE (p = .05), VARIABILITE 

DES COLO NNES (p = .02), DEFENSE POSITIVE (p = .04) et PSYCHOSE ( p 

= .001). L'analyse comparative de ces résultats révéla chez les 

charismatiques, une capacité d'autocritique plus faible (CS) et 

une attitude défensive plus élevée (DP). De plus, les adeptes ma­

nifestent plus de rigidité dans leur niveau de perception de soi 

(VT et VC), ainsi qu'une surestimation de leur niveau global d'es­

time de soi et de leur comportement (CS). Enfin, une différence 

très significative, notée à l'échelle PSYCHOSE, laisserait entre­

voir des tendances psychotique s chez les adeptes. 

* Le résum é dO it étre dact ylograph ie il double I/ ll erligne 



Concernant les relations possibles entre le sexe et la 

durée, les charismatiques (N=35) on été répartis selon un schème 

2 X 2 de l'analyse de la variance, c'est-à-dire, selon leur sexe 

et leur temps d'appartenance dans le mouvement: durée 1 (3 ans et 

moins),durée 2 (3 ans et plus). L'analyse des résultats ne révé-

la aucune relation significative entre le niveau global d'estime 

de soi et la durée d'appartenance (durée 1 et durée 2) au mouve­

ment. Néanmoins, bien que l'autocritique des anciens adeptes (du­

rée 2) soit atténuée, l'adhésion prolongée favoriserait toutefois 

chez ces derniers: une plus grande satisfaction de leurs valeurs 

morales et religieuses, ainsi que plus de facilité dans l'adapta­

tion et l'intégration de leur personnalité (un meilleur équilibre 

personnel). Finalement, aucune relation significative n'est déce­

lée, aux différentes échelles du TSCS, entre le concept de soi des 

adeptes répartis selon leur sexe. 
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Sommaire 

L'objectif de la présente recherche était d'obtenir 

des données empiriques sur le concept de soi des adeptes du re­

nouveau charismatique. De plus, nous avons été intéressé à vé­

rifier les relations possibles entre le sexe et le temps d'ap­

partenance au sein du mouvement charismatique (durée), au ni­

veau du concept de soi des adeptes. 

Pour mesurer le concept de soi, l'adaptation québécoi­

se du Tennessee Self Concept Scale (TSCS) (Toulouse, 1971) était 

administré à 35 charismatiques (13 hommes et 22 femmes) et à 35 

non-charismatiques (13 hommes et 22 femmes). Ces deux groupes 

étaient les plus équivalents possible concernant les variables 

démographiques telles que: l'âge, le sexe, la scolarité, le sta­

tut social et la profession. 

Pour évaluer les différences des moyennes obtenues au 

TSCS par les deux groupes un test "F" est appliqué. On ne re­

trouve des différences significatives qu'à 6 échelles sur 23 du 

TSCS: CRITIQUE DE SOI (p = .000), PERCEPTIONS DE SES COMPORTE­

MENTS (p = .05), VARIABILITE TOTALE (p = .05), VARIABILITE DES 

COLONNES (p = .02), DEFENSE POSITIVE (p = .04) et PSYCHOSE (p = 

.001). Néanmoins, l'analyse comparative de ces résultats révéla 
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chez les charismatiques. une capacité d'autocritique plus fai­

ble et une attitude défensive plus élevée. De plus. les adep­

tes manifestent plus de rigidité dans leur perception de soi, 

ainsi qu'une sure-stimation de leur niveau global d'estime de 

soi et de leur comportement. 

Concernant les relations possibles entre le sexe et 

la durée, les charismatiques (N=35) ont été répartis selon un 

schème 2 X 2 de l'analyse de la variance, c'est-à-dire, selon 

leur sexe et leur temps d'appartenance dans le mouvement: durée 

1 (3 ans et -) durée 2 (3 ans et +). L'analyse des résultats 

ne révéla aucune différence significative pour la majorité des 

échelles du TSCS (19 sur 23) concernant la durée au sein du mou­

vement. Les quatre échelles significatives (CRITIQUE DE SOI 

(p = .046), SOI MORAL-ETHIQUE tP =.033), TROUBLES DE LA PERSON­

NALITE (p = .02) et EQUILIBRE (p =.026)) nous indiquent que même 

si l'autocritique des anciens adeptes (durée 2) est atténuée 

proportionnellement à la durée, l'adhésion prolongée favorise­

rait toutefois chez ces derniers: une plus grande satisfaction 

de leurs valeurs morales et religieuses, ainsi que plus de faci­

lité dans l'adaptation et l'intégration de leur personnalité 

(un meilleur équilibre personnel). 

Finalement, aucune relation significative n'est déce­

lée, aux différentes échelles du TSCS, entre le concept de soi 

des charismatiques répartis selon leur sexe. 
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Introduction 



Le phénomène religieux n'a jamais cessé de fasciner 

}_' homme 1 Auss,i n' e st -il pas surprenant que le s science s humai­

nes se soient intéressées au phénomène religieux en tant qu'ob­

jet de leur recherche. 

En psychologie, plusieurs recherches ont porté sur 

divers aspects de la religiosité comme les attitudes religieu­

ses, les croyances, la conversion, l'engagement religieux, 

etc .. Aussi, dès leur début, les études en psychologie de la 

religion ont-elles soulevé toute une polémique en tentant de 

comprendre le pourquoi des croyances et du rituel religieux. 

En effet, la religion et l'engagement religieux sont souvent 

associés d'une part comme étant préjudiciable au développement 

de la personnalité; d'autre part les recherches associent la re­

ligion et l'engagement religieux comme étant un élément de 

mieux-être et de santé psychologique. 

Ces dissensions rencontrées dans les recherches nous 

ont amené à nous intéresser de plus près à une nouvelle forme 

d'engagement religieux en pleine expansion au Québec, soit le 

Renouveau charismatique. 

Le mouvement charismatique accueille des adeptes 
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féminins et masculins de tous âges et de classes sociales va­

riées. Suite à une observation plus particulière des charisma­

tiques, lors de leur assemblée hebdomadaire de prière, nous 

avons été à même de constater divers phénomènes tels que: une 

très grande soumission au Saint-Esprit et une forme d'abnéga­

tion de soi de la part des adeptes. En fait, il semble que le 

principe conducteur est de tout attendre de l'Esprit-Saint, 

tout Lui demander, tout remettre à son initiative. 

A partir de ces observations une question est surgie: 

existe-t-il une différence entre le concept de soi des indivi­

dus (hommes et femmes) engagés dans le mouvement charismatique, 

et celui des individus (hommes et femmes) qui n'y adhèrent pas? 

La présente recherche veut avant tout investiguer em­

piriquement le concept de soi des adeptes du Renouveau charis­

matique. Nous tenterons de dégager, à partir des données déjà 

existantes et de notre propre investigation, les différents as­

pects du concept de soi des charismatiques en comparant ces der­

niers à un groupe équivalent de non-charismatiques. 

Aùssi, nous voulons examiner la relation possible en­

tre le sexe et la durée (temps d'appartenance dans le mouvement 

charismatique) au niveau du concept de soi chez les charismati­

ques. 

Pour ce faire cette recherche débutera, dans un pre-
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mier chapitre, par un relevé de la documentation susceptible de 

faire le point des différentes recherches dans le domaine, nous 

permettant ainsi de poser nos hypothèses de travail. 

Le second chapitre fera état de la méthodologie dans 

laquelle il sera question de l'échantillonnage, de l'instrument 

utilisé pour mesurer le concept de soi et finalement de la des­

cription de l ' expérience . 

Le troisième chapitre traitera des méthodes d'analy­

ses utilisées, de la présentation et de la discussion des résul­

tats. 



Chapitre premier 

Relevé de la documentation et hypothèses 



Cette recherche veut se limiter à étudier, chez les 

adeptes du renouveau charismatique, un construit de la person­

nalité qu'est le concept de soi. En d'autres mots, comment les 

adeptes du charismatisme se perçoivent-ils? Quelles images ou 

représentations ont-ils d'eux-mêmes comparativement à un groupe 

équivalent de non-adeptes à ce mouvement? 

Aussi sommes-nous intéressé à vérifier si des varia­

bles comme le sexe et la durée (temps d'appartenance dans le 

mouvement charismatique) ont une influence sur le concept de 

soi des charismatiques. La recherche qui va suivre veut jeter 

une certaine lumière sur ce sujet. 

Pour ce faire, ce premier chapitre se divisera en qua­

tre parties. La première partie présentera l'historique et les 

fondements du mouvement charismatique. De plus nous introdui­

rons dans cette première partie un nouvel élément, soit la glos­

solalie ("parler en langues"). Bien que la glossolalie ne sera 

pas étudiée en tant que telle, elle s'avère essentielle pour 

mieux comprendre la personnalité du charismatique. En fait, 

toute la documentation en psychologie traitant du mouvement 

charismatique et des adeptes du charismatisme se ' concentre pres­

que entièrement au phénomène de la glossolalie. 
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La seconde partie traitera de l'engagement religieux 

en relation avec la personnalité et plus particulièrement en 

relation avec le concept de soi. La troisième partie se concen­

tera sur la définition du concept de soi dans une perspective 

phénoménologique. Finalement la formulation des hypothèses de 

travail viendra clore ce premier chapitre. 

Le renouveau charismatique 

Historique 

Le renouveau charismatique est un mouvement religieux 

assez récent et en pleine expansion au Québec. Pour bien com­

prendre le mouvement charismatique nous devons remonter au mou­

vement pentecôtiste dont il tire son origine. 

Au début du siècle (1901) Charles Parham, un pasteur 

méthodiste, fonde un groupe de prière et de lecture de la Bible 

composé d'une quarantaine d'étudiants. Le groupe "analyse le 

cas d'initiation chrétienne relatée dans le livre des Actes; et 

ils y découvrent l'importance de l'action de l'Esprit" (Custeau, 

1974). Cette action se manifeste par des signes visibles appe­

lés charismes. En fait, ce sont des dons conférés aux croyants 

comme le don des 'langues, le don de la guérison, le don de pro­

phétie tels que décrit dans les Actes des Apôtres. Le groupe 

réuni en assemblée de prière, un étudiant commença à "parler en 

langues" et l'on estima qu'il venait de recevoir le véritable 



baptême de l'Esprit-Saint. 

L'expansion et la propagande du pentecôtisme revien­

nent cependant à un jeune pasteur William Seymour (étudiant de 

Parham). Le "parler en langues", appelé glossolalie par les 

scientistes, servit de fondement sociologique au pentecôtisme 
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et lui donna sa spécificité. La glossolalie "est la manifesta­

tion par excellence du baptême dans l'Esprit. Il est de fait 

même la porte d'entrée dans l'univers pentecôtiste, son signe de 

ralliement" (Gérest, 1971). 

Le mouvement pentecôtiste continua son expansion et en 

1967, un groupe d'universitaires catholiques de Pittsburg se 

sensibilisa à cette spiritualité grâce au volume de David Wil ­

kerson, La croix et le poignard. Des étudiants et des profes­

seurs de l'université de Pittsburg se joignirent à un groupe de 

prière de religion protestante, et leur demandèrent de prier 

sur eux afin de recevoir eux aussi le don des langues (glossola­

lie ) . Certains étudiants réussissaient à parler en langues et 

l'on assista après coup à la naissance du pentecôtisme catholi­

que aux Etats-Unis. Le mouvement s'étendit rapidement à d'au­

tres universités américaines et les groupes de prière se multi­

plièrent. Ce courant pentecôtiste rejoignit l'Amérique latine 

et le Canada. 

Ce n'est cependant qu'en 1971 que nous retrouvons 



cette nouvelle forme de spiritualité au Québec, sous le nom de 

renouveau charismatique. Selon Deneault (1974), Gosselin et 

Monière (1978), le mouvement charismatique a été introduit au 
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Québec par le père Jean-Paul Régimbald, un religieux trinitaire. 

Ce dernier entra en contact avec le mouvement pentecôtiste lors 

d'un séjour en Arizona où il fut baptisé dans l'Esprit. A son 

retour il se fit le propagateur du baptême dans l'Esprit1 et or­

ganisa les premiers groupes de prière charismatique à Granby. 

Depuis son introduction en 1971, le mouvement charis­

matique est en plein essor au Québec si l'on se réfère aux rap-

ports des congrès charismatiques. Lessonni (1979) rapporte se­

lon l'Assemblée Canadienne Francophone du Renouveau Charismati-

que Catholique (A.C.F.R.C.C.) qu'en 1975 on dénombrait au Québec 

602 groupes de prière et 27,000 participants. En 1978, on dé­

nombrait plus de 945 groupes de prière et quelques 44,000 adhé-

rents au mouvement charismatique, et ce nombre serait sans cesse 

croissant. 

Fondements du mouvement charismatique 

Pour les pentecôtistes classiques et catholiques de 

même que pour les charismatiques, la raison d'être de leur mou-

vement et des groupes de prière est basée sur la reconnaissance 

1 Pour un traitement plus exhaustif du baptême dans l'Esprit le 
lecteur peut consulter Chagnon (1979, p.181-189) 
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'de l'importance de l'Esprit-Saint dans la vie quotidienne d'un 

chrétien. Comme l'explique O'Connor (1971): 

Nombreux sont ceux parmi les chrétiens 
qU,i croient, sans doute, à la présence 
de Dieu, mais ne sont pas effectivement 
influencés par elle. Les charismati­
ques eux, tendent dans une mesure plus 
ou moins large à vivre en elle, à se te­
nir en elle, comme dans une atmosphère 
qui les engloutit, ou avec le sentiment 
d'une puissance qui les domine. Dieu 
n'est plus pour eux une figure périphé­
rique; il s'est placé lui-même au cen­
tre de leur vie et de leurs pensées; et 
eux-mêmes se tournent vers lui spontan­
nément (p.72). 

Dans les assemblées de prière charismatique nous re­

trouvons généralement des chants, des prières (individuelles et 

collectives), de l'enseignement de la Bible, l'imposition des 

mains, la glossolalie et des témoignages. Dans différents grou-

pes de prière de la région de la Mauricie, nous avons observé 

beaucoup de familiarité chez les adeptes, ceci étant souligné 

lors de l'accueil par des propos chaleureux souvent accompagnés 

d'une accolade. 

Durant la soirée de prière les participants sont in-

vités par l'animateur à exprimer leur foi en levant les bras au 

ciel , tout en chantant', ou bien, en se tenant tous par la main 

pour former une grande chaîne humaine. A un moment précis l'a­

nimateur encourage les adeptes à "parler en langues;' (glossola­

lie) et l'on assiste à une prolifération inintelligible de sons 

et de mots par certains individus ,habilités à le faire. 
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La partie la plus centrale de l'assemblée est accor­

dée aux témoignages. Certains adeptes sont parfois invités spé­

cialement pour venir témoigner d'une guérison physique ' ou mora­

le prouvan~ ainsi la grandeur et la bonté de l'Esprit-Saint. 

Vient ensuite l'enseignement de la Bible qui donne une ligne de 

pensée et de conduite à suivre pour vivre pleinement sa foi du­

rant la semaine. Finalement la soirée de prière se termine par 

la célébration de la messe. 

Comme le mentionne Sagne (1975) et comme nous l'avons 

constaté "les participants du groupe sont d'ordinaire contents 

de tout, car la maxime est de rendre grâce en toutes choses quoi 

qu'il arrive" . (p.60). De plus, toujours selon Sagne, l'apparte­

nance à un groupe restreint et homogène est la source d'une 

grande sécurité affective et les participants s'y sentent recon­

nus et valorisés. 

Nous avons remarqué dans les groupes de prière charis­

matique une très forte tendance à la soumission au St-Esprit, à 

l'abnégation de soi de la part des adeptes. Cette tendance est 

fortement soulignée lors des témoignages. En fait, le principe 

est de tout attendre de l'Esprit-Saint, tout lui demander, tout 

remettre à son initiative, des plus petits problèmes personnels 

aux grand$ problè~es mondiaux. 

Pour comprendre davantage l'adepte du mouvement cha-



rismatique, Chagnon (1979) nous entretient de la spiritualité 

charismatique en ces termes: 

L'Esprit-Saint occupe une place importan­
te dans la spiritualité charismatique. 
C'est Lui qui transforme l'homme intéri­
eurement. C'est Lui qui dans la glosso­
lalie, permet à l'homme de prier Dieu 
dans une langue ineffable. C'est Lui qui 
se donne lui-même à l'homme lors de l'ef­
fusion de l'Esprit et qui fortifie en vue 
du témoignage. En un mot, sans l'Esprit­
Saint l'homme n'est pas capable de s'ou­
vrir à la présence de Dieu et de s'offrir 
à son amour (p.164). 

12 

De plus Chagnon (1978; voir Lessonni, 1979) mentionne 

que la recherche de la paix intérieure occupe une place très im-

portante dans la spiritualité charismatique et que "cette paix 

n'est perçue comme possible que dans l'abondon complet au Sei­

gneur que nourrit la prière, et cette forme de prière qu'est le 

parler en langues" (p .115) . 

En fait, les pentecôtistes et les charismatiques ont 

la conviction profonde que la glossolalie est un don, un des 

charismes de l'Esprit-Saint, le même qui fût donné aux Apôtres 

lors de la Pentecôte: "Et tous furent remplies ' de l'Esprit et 

commencèrent à, parler en d'autre s langues selon que l' Espri t 

leur donnait de s'exprimer" (Act, 2,4). 

Renouveau charismatique, pentecôtisme et glossolalie. 

Pour mieux comprendre l'adepte du Renouveau charisma-

tique une incursion dans le domaine de la glossolalie est justi-
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fiée. En effet, l'ensemble des ouvrages publiés sur le pentecô-

tisme et le Renouveau charismatique se concentre de manière qua-

si exclusive au phénomène de la glossol?lie. De plus, en psy-

chologie, la glossolalie soulève une controverse chez les cher-

cheurs dans leurs tentatives de dégager le "normal" du "patholo­

gique" de cette manifestation. Comment expliquer et définir le 

phénomène de la glossolalie? Est-ce au préalable un langage ré-

el? Est-ce une forme d'expression correspondant à une altéra-

tion de la conscience? Existe-t-il un lien entre la glossola­

lie et le phénomène de transe? La personnalité du glossolale 

(terme français utilisé par Godin (1975) pour remplacer l'expres-

sion anglaise tongues speaker) est-elle "normale" ou "anormale"? 

Tout simplement nous pouvons débuter par l'explication 

qu'en donne eux-mêmes les glossolales. Pour cela, Melançon 

(1974) nous explique: 

le don des langues (glossolalie) est la 
louange de Dieu faites en une langue in­
connu que ne comprend pas celui qui le 
profère. Ordinairement cette prière 
est inintelligible; pourtant elle a un 
style, un vocabulaire, une série d'in­
flexions qui manifestent un langage 
vraiment humain (p.J7). 

Plus scientifiquement, Félicitas D. Goodman (1969) 

fait une analyse phonétique de quatre enregistrements de glosso­

lalie provenant de trois glossolales anglais et un glossolale 

espagnol. Elle arrive à la conclusion que la glossolalie est 

phonétiquement distincte d'un parler en une langue ordinaire. 
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De plus, elle ajoute que la glossolalie " est une succession de 

vocalisations proférées pendant que le glossolale est dans un 

état de dissociation.appelé transe" (p.127). Samarin (1972a) 

entreprend de son côté une étude sociolinguistique de plus gran-

de envergure ~t analyse des centaines d'enregistrements de glos-

solalie provenant de différents pays tels l'Italie, la Hollande, 

la Jamaique, les Etats-Unis et le Canada. Pour lui la glossola-

lie n'a pas le caractère d'un langage véritable, "c'est un par-

1er élémentaire, pas de mots distincts, ni de structure linguis-

tique caractérisée" (p.77). La glossolalie serait plutôt une 

forme de pseudo-langage improvisé, un comportement appris résul­

tant d'un attrait à la religion. En réponse à Goodman (1969), 

qui relie glossolalie à un état de transe, Samarin (1972: voir 

Sullivan, 1976) réplique en mentionnant: 

( . .. ) nous serions d'accord pour dire que 
l'acquisition de la glossolalie charisma- 1 
tique ou pentecôtiste s'accompagne parfois 
d'un certain degré de changement dans l'é­
tat de conscience, que cela entraîne occa­
sionnellement une activité motrice invo­
lontaire, ou, rarement, une totale oblité­
ration de la conscience et que, de toute 
manière, l'exercice ultérieur de la glos­
solalie est le plus souvent indépendant 
des ph(~nomènes de dissociation (p.39). 

En fait, Samarin (1972b) considère davantage la glos­

solalie comme un symbole de foi plutôt qu'un signe d'anormalité. 

1 Les mots soulignés sont en italique dans le texte de Sullivan. 
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Pour sa part Christenson (1968) affirme que le glossolale est 

capable de garder la pleine maitrise de lui-m~me et de ses émo­

tions lors de l'expérience de la glo$solalie. 

Personnalité du glossolale 

Les recherches rapportées ci-haut nous amènent aux é­

tudes psychologiques portant plus spécifiquement sur la person­

nalité du glossolale. Les travaux de Cutten (1927), Kelsey 

(1964), Lombard (1910), Pfister (1912) et de Vivier (1968) sont 

tirés du livre de Kilian McDonnel (1976), Charismatic Renewal 

and the Churches. Ce livre présente un bilan et une critique 

de s recherche s en psychologie 'et en sociologie se rapportant à 

la glossolalie et couvrant la période de 1910 à 1975. Les cinq 

auteurs tirés de ce bilan nous laissent voir les différents 

points de vue sur le phénomène de la glossolalie. En effet, se­

lon Lombard les glossolales sont impressionnables et manifestent 

une désorganisation de l'ego, de plus il stipule que la glosso­

lalie serait le résultat de la "psychologie des foules". 

Pour sa part, Pfister perçoit la glossolalie comme une 

régression à une satisfaction auto-érotique. De son côté Cutten 

voit un rapport direct entre la glossolalie et les manifesta­

tions de catalepsie et d'hystérie. Quant à Kelsey, il hie le 

fait que les glossolales soient troublés émotivement ou anor­

maux. Se référant à la théorie Jungienne, Kelsey voit la glos-
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solalie comme une puissante évasion de l'inconscient, et qui 

plus est, elle serait une préparation positive à l'intégration 

de la personnalité. Finalement Vivier, un psychiatre sud-afri­

cain, administre le test Willoughby et le test de frustations de 

Rosenzweig à un groupe de glossolales (N=24) et à deux groupes 

témoins: un groupe (N=24) qui croit à la glossolalie mais pour 

différentes raisons ne l'ont pas expérimentée, et un autre grou­

pe (N=24) qui ne croit absolument pas à la glossolalie. Les 

résultats obtenus au Willoughby démontrèrent que la glossolalie 

était dissociée de la névrose, cependant au Rosenzweig les glos­

solales démontraient moins leurs frustations et présentaient 

une plus grande négation du moi (ego-effacement). 

Si nous regardons d'autres auteurs nous avons une é­

tude de Lapsley et Simpson (1964), qui contrairement à Kelsey 

(1964: voir McDonnell, 1976), eux, nient le fait que la glosso­

lalie puisse apporter une meilleure intégration de la personna­

lité. Pour eux, la glossolalie est beaucoup plus une composante 

narcissique, et de plus, ils préconisent une théorie stipulant 

que les individus ayant un profond besoin de sécurité personnel­

le et d'expressions émotionnelles, fournissent la masse des 

adhérents dans le mouvement pentecôtiste. De son côté Oates 

(1967: voir McDonnell, 1976) mentionne que les glossolales ten­

daient à avoir un moi faible, une identité confuse, un niveau 

élevé d'anxiété et généralement des personnalités instables. 
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Dans son étude publiée en 1961 , Wood veut vérifier 

la possibilité de trouver des traits de personnalité typique­

ment pentecôtiste . . Pour ce faire, il administre le test de Ror­

schach à un groupe de pentecôtistes (N=25) et un groupe de non­

pentecôtistes (N=25) de même milieu socio-économique. Après a­

nalyse des résultats Wood doit conclure qu'il n'existe pas de 

type particulier de personnalité chez les pentecôtistes. Cepen­

dant il constate que les pentecôtistes ont un système de valeurs 

et d'attitudes moins structuré que les non-pentecôtistes, et que 

leur "moi" est plus incertain dans le réseau de leurs relations 

interpersonnelles. 

Dans son livre, The Psychology of Speaking in Tongues, 

Kildahl (1972) poursuit les mêmes objectifs que Wood. Il admi­

nistre à un groupe de 25 glossolales et à un groupe de 25 non­

glossolales quatre mesures de la personnalité, nottamment le 

Dessin de la Personne, le MMPI, le Rorschach et le TAT. L'analy­

se des résultats ne démontre pas de type particulier de person­

nalité chez les glossolales, ni de trait d'anormalité. Ceci 

vient rejoindre et corroborer les travaux de Gerlach et Hine 

(1968), Hine (1969), Kelsey (1964) et Waldegrave (1972: voir 

McDonnell, 1976) qui stipulent que la glossolalie n'est pas une 

manifestation pathologique. 

Cependant Kildahl constate que les glossolales "sont 

plus soumis, plus suggestibles et dépendants en présence de 
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figures d'autorités que les non-glossolales" (p .41). De son cô­

té Qualben (1972), le collaborateur de Kildahl, remarque dans 

ses entrevues psychiatriques auprès des glossolales (N=20) que 

85 pour cent ont vécu une crise d'anxiété personnelle peu avant 

d'adhérer au groupe pentecôti ste. Leur anxiété était c"ausé par 

des difficultés financières, des difficultés matrimoniales et 

des problèmes de santé. Kildahl (1972) appuit la thèse de 

Samarin (1972a) et affirme lui aussi que la glossolalie est un 

comportement appris, mais il précise cependant que "la suggesti­

bilité hypnotique est une condition sine qua non pour parler en 

langues" (p.54). 

Engagement religieux et personnalité 

Dans un tout autre ordre d'idées la conversion charis­

matique est définie "comme la restauration de soi, par l'inter­

médiaire d'une expérience émotionnelle intense provoquant la li­

bération des tensions liées à un sentiment d'écrasement et de 

confusion" (Rény et Rouleau, 1978, p.1JO). Ce qui nous amène à 

explorer davantage la relation existante entre l'engagement re­

ligieux et la personnalité, surtout en regard à la notion du soi. 

Il existe une multitude de recherches en psychologie 

mettant en relation l'engagement religieux avec différentes ca­

ractéristiques de la personnalité. La documentation sur ces su­

jets nous entraine dans une polémique où, des chercheurs asso-
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cient engagement religieux avec préjudices au développement de la 

la personnalité d'une part; et certaines études qui relient en­

gagement religieux avec mieux-être et santé psychologique d'au-

tre part. 

Notre investigation débute par l'étude de Durkheim 

(1960) qui nous explique l'importance de la religion et de l'en-

gagement religieux en mentionnant que: 

La vraie fonction de la religion n'est 
pas de nous faire penser, d'enrichir 
notre connaissance, d'ajouter aux re­
présentations d'une autre origine et 
d'un autre caractère, mais de nous fai­
re agir, de nous aider à vivre. Le fi­
dèle qui a communié avec son dieu n'est 
pas seulement un homme qui voit des vé­
rités nouvelles que l'incroyant ignore; 
c'est un homme qui peut davantage. Il 
sent en lui plus de force soit pour 
supporter les difficultés de l'existen­
ce soit pour les vaincre (p.595). 

D'un autre point de vue Freud (1957) et Jung (1958) 

considèrent le comportement religieux comme étant essentielle-

ment une réponse d'homme et de femme aux exigences de leur envi-

ronnement, soit naturel ou social, auquel ils ne peuvent s'adap­

ter d'une manière normale. Pour Freud (1949: voir Laveyssière, 

1977) la religion naît du désir de compenser la détresse humai-

ne, aussi nous apporte-t-il une explication de la religion en 

relation avec la personnalté de la façon suivante: 

La religiosité est en rapport biologi­
quement, avec le long dénuement et le 
continuel besoin d'assistance du petit 
enfant humain; lorsque plus tard l'a-



duIte reconnait son abandon réel et sa 
faiblesse devant les grandes forces de 
la vie, il se retrouve dans une situa­
tion semblable à celle de son enfance 
et il cherche alors à démentir cette 
situation sans espoir en ressucitant, 
par la voie de régression, les puis­
sances qui protégeaient son enfance. 
La protection que ' la religion offre aux 
croyants · contre la névrose s'exprime 
ainsi; elle les décharge du complexe 
parental, auquel est attaché le senti­
ment de culpabilité aussi bien de Ifin­
dividu que de toute l'humanité, et elle 
le résout pour eux tandis que l'incroy­
ant reste seul face à cette tâche 
(p.219). 

Beaucoup plus près de nous Branden (1969), dans sa 
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théorie sur l'estime de soi, établit un lien entre l'engagement 

religieux et l'estime de soi en ces termes: 

( ... ) l'obéissance à certaines injonc­
tions religieuses sert de base à une 
pseudo-estime de soi. La foi en Dieu, 
l'ascétisme et l'abnégation systémati­
que de soi, l'adhésion à des rituels 
religieux sont des mécanismes générale­
ment utilisés pour apaiser l'anxiété 
et acquérir un sens des valeurs (p.151). 

La personnalité religieuse 

Nous allons à présent cerner davantage les caractéris­

tiques de la personnalité de la personne religieuse. Pour ce 

faire nous avons les travaux de Brown (1962), Feather (1962) et 

Funk (1956-) qui démontrent que plus les personnes sont acceptan-

tes face à la religion, plus elles laissent voir dans leur per-

sonnalité une tendance à la dépendance sociale, une moins grande 
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habilité à la critique, une intolérance à l'ambivalance et une 

tendance à l'anxiété. Dans une même ligne de pensée d'autres 

études" (Cline et Richards, 1965; Dreger, 1952; Rohrbaugh et 

Jessor, 1965) démontrent pour leur part que la personne religi­

euse tend à être rigide, conventionnelle, dogmatique et dépen­

dante dans ses relations interpersonnelles. De leur côté d'au­

tres chercheurs indiquent que la personne religieuse est plus 

autoritaire et conservatrice (Adorno et al., 1950; Clark, 1963), 

plus conformiste (Allen, 1955: voir Walberg , 1967), présente 

plus de défense du moi (ego defense) et est plus ethnocentrique 

(croyance à la supériorité de sa propre race ou de son propre 

groupe ethnique) (Khana, 1957: voir Walberg, 1967). 

Pour sa part Fisher (1964) comparait les scores obte­

nus au Bass Social Acguiescence Scale et au Religious Scale of 

the Vernon Allport-Lindzey chez 49 étudiants et 49 étudiantes 

de niveau collégial. Les résultats obtenus démontraient signi­

ficativement (p<.05) que plus les sujets étaient religieux plus 

ils étaient soumis et cela dans les deux groupes. Finalement 

des résultats obtenus au Minnessota Multiphasic Personality In­

ventory démontraient que les hommes "religieux tendaient à être 

plus défensifs que les hommes non-religieux, et essayaient de 

présenter une image de: soi socialement , plus acceptable (Mayo. 

et al., 1969: voir Argyle et Beit-Hallahmi, 1975). 

Néanmoins, d'autres études nous laissent voir les ef-
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'fets de la religion et des croyances religieuses comme source 

de support. Ainsi, la religion aiderait l'individu à compren­

dre certains mystères de la vie (ex: la mort) (Clark, 1958). 

Soulignons également que les croyances religieuses peuvent ai­

der l'individu à donner un sens à sa vie et définir ses buts 

(Durkheim, 1960; Johnson, 1971; Soderstrom, 1977) et peuvent 

supporter positivement la stabilité familiale en situation de 

choc culturel (Babchuk et al., 1967). 

Engagement religieux et le soi: relation positive 

Nous aborderons maintenant les recherches traitant 

plus spécifiquement de la relation entre l'engagement religieux 

et le "soi". Sans que notre relevé soit exhaustif nous pouvons 

tout de même faire des subdivisions à savoir: les recherches re­

liant posi ti vement l'engagement religieux e·t le "soi"; les re­

cherches reliant négativement l'engagement religieux et le "soi" 

et finalement les recherches ne trouvant aucun lien entre l'en­

gagement religieux et le "soi". 

Dans une étude publiée en 1971, Johnson cite certains 

auteurs (Bender, 1958; Strunk, 1958; Walberg, 1967) ayant tous 

fait des travaux mettant en relation' l'estime de soi et l'enga­

gement religieux. Ces travaux démontraient , que l'engagement re­

ligieux était relié à une haute ' estime de soi plutSt qu'à une 

faible estime de soi. Insatisfait des instruments pour mesurer 
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l'engagement religieux, Johnson (1971) construit un nouvel in­

dex d'engagement religieux. Ce nouvel index était davantage 

concentré sur la croyance ou la conscience individuelle de Dieu, 

sur l'expérience interne avec Dieu et finalement sur le compor­

tement religieux. Après expérimentation l'instrument répondait 

convenablement aux qualités psychométriques: fidélité et validi­

té. Johnson administre son index d'engagement religieux et le 

Coopersmith's Self-Esteem Inventory à des étudiants (N=453) de 

l'université de Californie. Une analyse de chi carré montrait 

une différence significative (p<.Ol) entre l'estime de soi et 

l'engagement religieux. Johnson arrivait à la conclusion que 

les étudiants engagés religieusement tendaient à avoir une plus 

haute estime de soi que les étudiants non-engagés religieuse­

ment, venant ainsi corroborer les travaux de Bender, Strunk et 

Walberg. 

De son côté Sévigny (1971), dans son étude psychoso­

ciologique de l'actualisation de soi, trouvait que la propor­

tion la plus élevée représentait les étudiants pratiquants qui 

avaient un haut score d'actualisation de soi, tandis que chez 

les étudiants non-pratiquants la tendance était inverse. De 

plus la majorité des étudiants pratiquants avaient le sentiment 

que l'Eglise était actualisante, tandis que les non-pratiquants 

avaient le sentiment contraire. 

Burke (1973) pour sa part trouvait une relation signi-
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ficative entre l'orientation religieuse et l'actualisation de 

soi. Pour déterminer l'orientation religieuse de ses sujets, 

Burke utilisait le Allport and Ross Orientation Scale. La majo-

rité des sujets étaient identifiés comme étant d'orientation 

religieuse intrinsèque (individus pratiquant une religion plus 

intérieure de façon plus personnelle et moins institutionnali­

sée. Ils s'orientent plutôt vers une intégration authentique 

de la foi que vers l'utilisation de la religion à leur profit 

personnel) et sans orientation religieuse particulière. Les ré­

sultats obtenus indiquaient que les sujets à orientation reli-

gieuse intrinsèque avaient des scores significativement plus 

élevés (p<.Ol) à la mesure d'actualisation de soi (Shostrom's 

Personal Orientation Inventory) comparativement aux sujets sans 

orientation religieuse particulière. 

Engagement religieux et le soi: relation négative 

Dans son étude Spilka (1958) comparait la personnalité 

chez des individus ayant un système de croyance religieuse ins­

titutionnalisée d'une part, et des individus ayant un système de 

croyance religieuse intériorisée d'autre part. Son hypothèse de 

travail était la suivante: 

la religion ferait appel à des person­
nes qui sont insécures, anxieuses et 
possédant une image de soi inadéquate 
et instable (p. 103) 

Pour ce faire Spilka administrait une batterie de 
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tests1 à deux groupes d'individus: un groupe religieux ethnocen­

triste (croyance en la supériorité de sa propre race ou de son 

propre groupe ethnique) et à un groupe religieux non-ethnocen­

triste. Les résultats obtenus aux différents tests indiquaient 

que le groupe religieux ethnocentriste (croyance religieuse ins­

titutionnalisée) démontrait significativement plus d'anxiété ma­

nifeste (p<.Ol), une rigidité et une instabilité plus élevées 

dans leur concept de soi (p<.05), comparativement au groupe re-

ligieux non-ethnocentriste. 

Par ailleurs Hood (1974) soulignait les travaux de 

Allison (1966), Arieti (1967), Owens (1972), Prince et Savage 

(1972), qui eux, dans une orientation psychoanalytique, mention-

naient que le mysticisme et les expériences religieuses inten­

ses étaient des régressions à des stadés antérieurs de l'égo. 

Devant ces affirmations Hood émet l'hypothèse que les gens qui 

ont une force du moi relativement faible sont plus susceptibles 

d'expériences religieuses personnelles et intenses. Pour véri-

fier cette hypothèse il administre à 114 sujets, le Hood's Reli-

gious Experience Episode Measure et le Star's Index of Psychic 

Inadeguacy (SIPI)(une mesure de la force psychologique). Les 

1Les tests administrés par Spilka étaient: le Thursotne Scale of 
Attitude Toward the Church (mesure de religiosité), The E-Scale 
(mesure de l'autoritarisme), le Taylor and Freeman Scale of Mani­
fest Anxiety (mesure de l'anxiété), le Ohio State of Psychologi­
cal Examination (mesure de l'intelligence) et le Brownfain Self­
Concept Rating Scale (une mesure du concept de soi). 
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résultats démontrèrent que l'expérience religieuse intense 

était plus fréquente parmi les individus ayant une faible for­

ce psychologique (faible score au S1P1) que parmi les individus 

ayant une force psychologique élevée (score élevé au S1P1). 

Pour leur part Craff et Ladd (1971: voir Argyle et 

Beit-Hallahmi, 1975), en utilisant une mesure de l'actualisa­

tion de soi le Shostrom's Personal Orientation 1nventory, arri­

vent à la conclusion que la religion est inversement reliée à 

l'actualisation de soi. En effet, les sujets les moins reli­

gieux s'acceptaient mieux, étaient moins dépendants et plus 

spontannés comparativement aux sujets les plus religieux. 

De même pour Hjelle (1975) l'actualisation de soi est 

associée négativement à l'engagement actif dans des activités 

religieuses. Cette étude démontrait que les étudiants forte­

ment engagés dans des activités religieuses, en comparaison à 

des étudiants peu engagés, obtenaient des scores significative­

ment moins élevés (p<.05 et p<.Ol) à la majorité des sous-échel­

les du Shostrom's Personal Orientation 1nventory. 

Par ailleurs, Tansey (1976) porte son attention sur 

la relation entre l'engagement religieux et l'anxiété manifeste 

pour différents niveaux de la force du moi. Tansey trouvait 

une relation significativement forte, linéaire et inverse entre 

l'engagement religieux et l'anxiété manifeste pour les indivi-
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• dus qui avaient un faible score à la force du moi. 

Engagement religieux et le soi: aucune relation 

D'autres chercheurs ont démontré une relation non si-

gnificative entre la religiosité et le concept de soi. Weltha 

(1969) administrait une échelle d'attitude religieuse (Reli­

gious Attitude Scale, Poppleton and Pelkington) et une mesure 

du concept de soi (Bill's Index of Adjustment and Values) pour 

mesurer la relation entre l'orthodoxie religieuse et le concept 

de soi . Les résultats obtenus auprès de 215 étudiants et de 

J15 étudiantes (niveau universitaire), démontrèrent une très 

faible corrélation entre l ' orthodoxie et le concept de soi. 

De son côté Jenning (1971) ne trouvait pas de rela-

tion significative entre les croyances religieuses et la révé-

lation de soi, tel que mesuré par le Jourard's Self-Disclosure 

Questionnaire auprès de 8J étudiants de niveau universitaire. 

Pour sa part Kenneth Brown (1974) examinait la rela-

tion entre l'orientation religieuse et la santé mentale . Il u-

tilisait le Shostrom's Personal Orientation Inventory et le 

Rockeach Dogmatism Scale (Form E) comme mesures de santé menta-

le , et il utilisait le Allport Religious Orientation Inquiry 

(APROI) pour mesurer l'orientation religieuse. Selon les ré-

sultats obtenus au APROI les sujets (N=226) étaient répartis 

en quatre groupes: un groupe d'orientation religieuse intrinsè-
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que, un groupe d'orientation religieuse extrinsèque, un groupe 

d'orientation religieuse indifférienciée et enfin un groupe de 

non-religieux. Une analyse de la variance démontrait qu'il n'y 

avait pas de différence significative dans l'actualisation de 

soi entre les quatre groupes de sujets. 

Etant donné tous les résultats inconsistants, en ce 

qui regarde les caractéristiques de la personnalité en relation 

avec l'individu identifié comme personne religieuse, Heinzelman 

et Fehr (1976) veulent faire le point. Ils examinent la rela­

tion entre un test (lequel se propose de mesurer un aspect dé­

finitif de la religiosité: l'orthodoxie) et trois inventaires 

de la personnalité qui mesurent les variables suivantes: l'an­

xiété, l'hostilité et l'estime de soi. Ils administrèrent à 

41 étudiants de première année de psychologie les instruments 

suivants: le Manifest Anxiety Scale, le Manifest Hostility Sca­

le, le Coopersmith's Self Esteem Inventory et le Thouless Test 

of Religious Orthodoxy. Les relations étaient déterminées par 

l'utilisation des corrélations de Pearson. Heinzelman et Fehr 

ne trouvaient pas de relation significative entre la religiosi­

té et l'anxiété manifeste. Une corrélation négative (-0.29, 

p<.Ol) entre la religiosité et l'hostilité manifeste venait 

supporter ' des résultats antérieurs décrivant l'individu reli­

gieux comme étant conformiste et conventionnelle. Finalement 

cette étude démontrait une corrélation non significative entre 
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l'orthodoxie religieuse et l'estime de soi. 

Concept de soi 

Lorsqu'on scrute le documentation traitant du concept 

de soi, un coup d'oeil rapide est suffisant pour se rendre comp­

te qu'il n'existe pas de théorie simple du concept de soi. Au 

contraire la documentation à ce sujet nous confronte à une ter­

minologie différente selon les diverses théories et les divers 

théoriciens. Aussi n'est-il pas étonnant de se retrouver per­

plexe devant un éventail de termes comme acceptation de soi, 

conscience de soi, concept de soi, image de soi, estime de soi, 

représentation de soi, etc., traduisant chacun à leur manière 

un aspect du soi. 

Pour les fins de cette recherche nous définirons le 

concept de soi dans le cadre des théories phénoménologiques qui 

sont basées sur le principe général que l'homme réagit à son 

monde phénoménal de la manière dont il perçoit ce monde (Fitts, 

1971); et comme étant la description des données de l'expérien­

ce immédiate évaluée par l'organisme (Hall et Lindzey, 1957). 

Etant donné toutes les difficultés soulevées par la 

terminologie concernant le concept de soi, nous allons au pré­

alable différencier le soi avant de définir le concept de soi. 

Le premier théoricien à porter un intérêt considéra-
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ble dans le domaine du soi est sans contredit William James. 

Dans son étude Principles of Psychology, publiée en 1890, James 

définisait le soi comme étant tout ce qu'un individu considère 

comme lui appartenant; le soi serait tout ce qui peut être ap­

pelé mien ou 'faire partie de moi. Déjà à cette époque James 

subdivisait le soi en quatre composantes: le soi matériel, le 

soi social, le soi spirituel et le pur égo. Le soi matériel 

fait référence au corps de l'individu et à l'ensemble de ses 

possessions matérielles et personnelles. Le soi social réfère 

pour sa part à la reconnaissanée qu'un individu retire de son 

milieu, de son entourage (personnes significatives: parents. 

amis, etc.) Le soi spirituel a trait aux facultés, aux capa­

cités physiques et intellectuelles. aux intérêts, aux aspira­

tions, etc., que l'individu reconnait comme étant une partie de 

lui-même. Le pur égo de son côté, ayant une considération plu­

tôt philosophique, aurait le sens d'identité. 

Par ailleurs dans son livre intitulé The Self, publié 

en 1956, Moustakas mentionne que le soi ne peut-être compris 

qu'à partir d'une expérience unique et personnelle, car le soi 

est l'être, le devenir et le mouvement relié au monde social. 

Pour Cooley (1~02: voir Beltempo, 1979) le soi" est 

circonscrit par les pronoms" je", "me", "moi", "mien". C.e con­

cept émerge des perceptions de soi qu'on prête aux autres: no­

tre apparence, nos manières, etc." (p. 25). 
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De son côté Georges H. Mead (196J) va plus loin et 

considère le soi comme un produit s'ocial, comme un objet de 

conscience plutôt qu'un système de processus. L'homme ne naît 

pas avec un soi selon Mead, mais le soi existerait dès qu'un 

individu assume les rôles conceptuels auxquels les autres le 

prédestinaient. 

Combs et Snygg (1959) semblent apporter une explica-

tion plus précise du soi. Selon eux le soi phénoménal (le soi 

conscient) est formé de "toutes les parties du champ phénoméno-

logique que l'individu ressent comme étant une partie ou une 

caractéristique de lui-même" (p. 58). Toujours selon Combs et 

Snygg " le besoin fondamental de l'homme est la préservation et 

la mise en valeur de soi. De la naissance à la mort la défense 

du soi phénoménal est la plus cruciale, sinon la seule tâche 

de l'existence" (p. 58). 

Enfin pour conclure sur la définition du soi mention-

nons Toulouse (1968) qui stipule que "le soi est un champ phé-

noménal où la personne réalise qu'elle est et qu'elle expérimen-

te des évènements" (p. 25) 

Concept de soi 

Pour définir le concept de soi 1 nous retiendrons parmi 

lpour un traitement plus exhaustif de la genèse du concept de 
soi, le lecteur peut consulter Wylie ( 1961 ) et L'Ecuyer (1978 ). 
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les définitions celles qui parlent d'une constellation, d'une 

organisation (Gestalt). 

Raimy (1948) est l'un des premiers théoriciens à 

avoir développé une étude objective du concept de soi. Raimy 

soutient que le concept de soi est l'organisation plus ou moins 

précise des perceptions que la personne a d'elle-même. Le con­

cept de soi serait en .quelque sorte une carte, une feuille de 

route que chaque individu consulte afin de se comprendre lui­

même spécialement durant des moments de crises ou de choix. 

Pour Combs et Snygg (1959) le concept de soi est en 

relation avec le soi phénoménal et le champ perceptuel ou phé­

noménal. Pour mieux comprendre cette relation Combs et Snygg 

proposent le modèle suivant: 

En fait, il s'agit de trois cercles concentriques ou 

le cercle C représente l'environnement phénoménal ou le non-soi; 

le cercle B représente le soi phénoménal et le cercle A, tout 

au centre, représ~nte le concept de soi. L'ensemble .des trois 

cercles (A,B,C) forme le champ perceptuel ou phénoménal. 

Pour Combs et Snygg le soi phénoménal (cercle B) est 
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une gestalt de "toutes les parties du champ phénoménal que l'in­

dividu ressent comme étant une partie ou une caractéristique de 

lui-même" (p. 58). Le soi phénoménal "réfè~e généralement à 

des perceptions que l'individu entretient au sujet de lui-même 

et dont il est conscient" (L'Ecuyer, 1978, p. 37). L'environ­

nement phénoménal ou le non-soi (cercle C) est la partie du 

champ phénoménal qui est extérieur à soi. Pour sa part le 

champ perceptuel ou phénoménal (ensemble de A,B,C) désigne l'en­

semble de toutes les perceptions d'un individu, celles qui le 

concernent lui-même et celles qui sont en dehors de lui ou dans 

le non-soi. 

Pour ce qui est du concept de soi (cercle A), l'élé­

ment central du champ phénoménal, Combs et Snygg le définissent 

comme une organisation de croyances à propos de soi. Ces con­

cepts sont appris de la même manière que les autres perceptions 

sont acquises, comme une conséquence de l'expérience. Comme le 

mentionne Combs et al., (1971), le concept qe soi est un ensem­

ble de perceptions, de jugements, de valeurs, de croyances, une 

organisation d'idées. En fait, le concept de soi est une abs­

traction, une gestalt, un pattern particulier des perceptions 

du soi. 

Pour un individu son concept de soi est le centre de 

son univers, "le cadre de référence par lequel il fait ses ob­

servations,c'est sa réalité personnelle" (Combs et Snygg, 
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1959, p. 4J). Le concept de soi exerce son influence sur ce 

que fait l'individu et comment il se comporte, aussi Combs et 

Snygg voient le concept de soi comme "le centre intime de la 

personnalité ( ... ), l'essence véritabl~ du moi dont la perte 

est considérée comme une destruction personnelle" (p. 127). 

Dans une même ligne de pensée Symond (1968) mentionne 

qu'il existe quatre aspects fondamentaux du concept de soi, à 

savoir: 1) le soi en tant que "perçu" (comment l'individu se 

voit); 2) le soi en tant que concept, ensemble de qualités et 

de défauts (ce que la personne pense d'elle-même); J) le soi en 

tant qu'objet de valeurs ou d'intérêts (comment l'individu se 

valorise); 4) le soi en tant que système d'activités (comment 

l'individu, grâce à différentes actions arrive à se promouvoir 

ou à se défendre). 

Un autre théoricien du courant de pensée phénoménolo-

gique, Carl R. Rogers (1951: voir L'Ecuyer, 1978) définit le 

concept de soi de la façon suivante 

une configuration organisée de percep­
tions admissibles à la conscience ... 
(et) •.• est composé d'éléments tels que 
les perceptions de ses propres carac­
téristiques et habilités; les percepts 
et les concepts de soi en relation aux 
autres et à l'environnement; les va­
leurs et les qualités perçues et asso­
ciées aux expériences et aux objets; 
les buts et les · idéaux perçus comme 
ayant une valence positive ou négati­
ve (p. JJ). 
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Pour Rogers (1951) le concept de soi procède aussi 

d'une différenciation du champ phénoménal. Le concept de soi 

est cett~ portion de champ phénoménal. qui a trait au~ percep­

tions que nous avons de nous-mêmes. Nous pouvons mentionner 

également que selon Rogers (1965: voir pagès, 1970) le concept 

de soi est: 

le produit pur et simple d'une activi­
té valorisante de l'organisme total, 
activité qui est influencée par l'en­
vironnement d'une façon propre à la 
mettre en conflit avec elle-même, ou 
au contraire à stimuler son développe­
ment autonome (p. 20). 

La théorie rogérienne place également le concept de 

soi comme noyau de la personnalité. Ainsi un individu "sain" 

tend vers la réalisation de soi tout en étant congruent envers 

l'image qu'il se fait de lui-même (soi idéal) et l'image qu'il 

affiche (soi réel) en relation avec le monde extérieur. Aussi 

l'individu doit être souple et prêt aux ·changements s'il veut 

garder une vision réaliste de lui-même et de la société. 

Pour les fins de cette recherche une opérationnalisa-

tion du concept de soi s'impose. Aussi le concept de soi sera 

défini selon le modèle proposé par Fitts (1965: voir Carrier, 

1974) comme étant: 

la représentation multidimensionnelle · 
qu'un individu se fait de lui-même, 
·représentation caractérisée surtout 
par l'aspect émotif et évaluatif (self­
esteem) que l'individu lui associe. 
Le caractère complexe de cette repré-



sentation-estime de soi s'opérationna­
lise en fonction de deux dimensions 
principales: premièrement, selon un 
cadre de référence interne comportant 
trois régions essentielles (identité, 
satisfaction, comportement) et deux­
ièmement selon un cadre de référence 
externe comportant cinq régions (phy­
sique, moral-éthique, personnelle, fa­
miliale et sociale) (p. 23). 
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Enfin pour mesurer le concept de soi nous utiliserons 

l'adaptation québécoise du Tennessee Self Concept Scale dont la 

description sera détaillée au chapitre suivant. 

Hypothèses de travail 

L'objectif de la présente recherche est de tenter 

d'acquérir des connaissances plus fondées en explorant les dif­

férentes dimensions du concept de soi chez les adeptes du mou­

vement charismatique en les comparant à un groupe équivalent de 

non-adeptes à ce mouvement. 

Sans être exhaustif notre relevé de la documentation 

démontre qu'il n'y a pas de type particulier de personnalité 

charismatique ou pentecôtiste. Cependant il est à remarquer 

toute la dissension autour de la relation entre l'engagement 

religieux (charismatique, pentecôtiste et classique) et le con-

. cept de soi. Aussi comme nous avons pu le constater, ' le con­

cept de soi apparaît au coeur de la personnalité comme l'élé-

ment chargé d'adapter l'individu dans son milieu en tenant comp-
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te de ses besoins et de la réalité. Dans un premier temps ces 

constatations nous incitent à énoncer la proposition suivante: 

Hypothèse 1: il n'y a pas de différence significati­

ve entre le concept de soi des charismatiques et celui des non­

charismatiques, tel que mesuré par le Tennessee Self Concept 

Scale (TSCS). 

Durée 

Dans un autre ordre d'idées Wood (1961) mentionnait 

que si le mouvement pentecôtiste attirait et retenait des adhé­

rents, c'est qu'il était thérapeutique en soi. Selon lui le 

mouvement offrirait un milieu favorable à une restructuration 

du moi , puisque les pentecôtistes sont amenés à percevoir les 

changements de leur personnalité et les émotions intenses comme 

des effets directs de l'Esprit-Saint. 

De leur côté, Lovekin et Maloney (1977) ont eu l'op­

portunité d'étudier les changements de la personnalité chez des 

individus (N=51) engagés dans un séminaire de vie dans l'Esprit 

(life in Spirit Seminar). Ce séminaire durait sept semaines à 

raison d'une rencontre par semaine. A la cinquième semaine, 

les participants recevaient le baptème de l'Esprit et étaient 

encouragés à exprimer ce baptême par l'exercice de la glossola­

iie. En fait, les pentecôtistes considèrent le phénomène de la 

glossolalie comme étant la preuve tangible du véritable baptême 

de l'Esprit. Pour Lovekin et Maloney il fut possible d'établir . 
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trois séances de testing soit au début du séminaire, six semai-

nes plus tard (une semaine après avoir reçu le baptême de l'Es­

prit) et finalement une relance est effectuée trois mois plus 

tard. 

PoUr mesurer la force du moi (ego strength) la forme 

revisée du Baron's Ego Strength Scale fut utilisée. Les résul­

tats obtenus démontrèrent que des changements significatifs " 

vers une plus grande force du moi se retrouvaient parmi tous 

les groupes1 du pré au post-test et du post-test à la relance. 

Dans leur conclusion Lovekin et Maloney (1977) n'at-

tribuaient pas ces changements uniquement au phénomène de la 

glossolalie, mais aussi au séminaire lui-même, aux discussions 

et au support du groupe (chaleur-compréhension), car ceux qui 

n'étaient pas parvenus à devenir glossolales (les non-glossola­

les) avaient des résultats similaires aux deux autres groupes. 

D'un autre côté nous devons souligner certains t ra-

vaux (Boisen, Gerrard, Kelsey, Kiev et Vivier: voir McDonnell, 

1976) qui suggèrent que la glossolalie puisse servir de fonc­

tion thérapeutique et contribuer à un mieux-être. 

Par ailleurs, Hofmann" (1976) rapporte dans son étude 

1 : 
Les sujets furent divisés en trois groupes: les nouveaux glos-

solales (N=12), les non-glossolales (N=14) et les anciens glos­
solales (N=.lJ). 
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• sur l'expérience de conversion dans le mouvement charismatique, 

que les participants ont changé positivement depuis leur adhé -

sion au mouvement charismatique . En fait, les adeptes éprou -

vaient moins de stress et de tension dans leur vie depuis leur 

engagement dans le mouvement . Cependant les sujets de cette 

étude montraient plus de rigidité relativement aux normes du 

Heimler Scale of Social Functionning. 

Freemesser et Kaplan (1976) de leur part observent 

également des changements significatifs chez des jeunes délin­

quants qui avaient une plus forte tendance à diminuer leurs 

comportements déviants (self-dérogation) depuis leur adhésion 

au mouvement charismatique . 

Les dernières études précitées indiquent qu ' un chan-

gement positif s'est produit dans la personnalité de l'adepte 

du charismatisme et du pentecôtisme. Devant ces constatations 

il convient de supposer que: 

Hypothèse II: il est à prévoir que le concept de soi 

sera plus positif chez les charismatiques qui ont un temps d'ap-

partenance plus élevé au sein du mouvement . 

Sexe 

Selon Fitts (1965) il semble que les effets des varia-

bles démographiques telles que l'âge, le sexe, la race, la sco-

larité et l'intelligence soient presque négligeables au niveau 
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du concept de soi. 

Wylie (1961) examine également la relation entre le 

concept de soi et le sexe et d'autres variables démographiques. 

Pour ce faire, elle effectue une synthèse des diverses recher­

ches traitant de ce sujet. Selon elle, il existe une si grande 

disparité entre les méthodes, les instruments et les sujets 

d'une recherche à l'autre, qu'il s'avère difficile de synthéti­

ser les résultats obtenus. De plus il est difficile de dégager 

des conclusions pertinentes concernant l'existence ou la direc­

tion d'une telle relation (concept de soi et le sexe). 

Dans un autre ordre d'idées, Garneau (1975: voir 

Chagnon, 1979) mène une enquête auprès de 7233 charismatiques 

du diocèse de Québec. Il trouve une proportion très élevée de 

femmes (72.6%) dans la population charismatique. 

Ce pourcentage élevé de femmes, nous avons été à mê­

me de le constater dans les différents groupes de prière charis­

matique (région de la Mauricie) qui furent contactés pour le 

recrutement de notre échantillonnage. Compte tenu de ce pour­

centage élevé d'adeptes féminins et des travaux de Fitts et de 

Wylie, il y a lieu de profiter de l'opportunité d'examiner chez 

les chari.smatiques la relation entre le concept de soi et la 

variable sexe. Ceci nous amène à énoncer notre troisième hypo-: 

thèse de la façon suivante: 
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Hypothèse III: il n'y aura pas de différence signifi­

cative entre le concept de soi des hommes et des femmes engagés 

dans le mouvement charismatique. 

Le chapitre suivant intitulé Description de l'expé­

rience présente la démarche expérimentale utilisée pour permet­

tre la vérification de nos hypothèses. 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Dans ce deuxième chapitre il sera question des élé­

ments relatifs à la méthodologie de cette recherche. Première­

ment les détails essentiels concernant les caractéristiques et 

la constitution de l'échantillon seront traitées. En second 

lieu l'instrument utilisé pour mesurer le concept de soi, soit 

le Tennessee Self Concept Scale (TSCS), sera décrit tout en 

précisant ses qualités psychométriques: la fidélité et la vali­

dité. Finalement comme dernier élément à ce chapitre une des­

cription du déroulement de l'expérience sera présentée. 

Sujets 

Cette recherche a été réalisée avec la participation 

de 70 sujets répartis en deux groupes distincts: un groupe for­

mé de 35 adeptes au mouvement charismatique et un groupe formé 

de 35 non-adeptes à ce mouvement. En fait, 13 hommes et 22 fem­

mes s'identifiant eux-mêmes comme charismatiques (ce qui respec­

te les proportions réelles d'adhérents à ce mouvement), ont été 

choisi sur une base volontaire dans différents groupes de priè­

re charismatique de la région de la Mauricie. L'âge moyen du 

groupe des charismatiques est de 42.40 années avec un écart-type 

de 15.70 années. La scolarité moyenne pour ce même groupe est 

de 11.60 années avec un écart-type de 3.62 années. 
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Concernant leur temps d'appartenance comme participant 

au sein du mouvement charismatique, il varie d'un an à six ans 

selon les adeptes. 

Les sujets du groupe des non-charismatiques, composé 

également de lJ hommes et de 22 femmes, ont été selectionnés en 

respectant le plus fidèlement possible les mêmes variables dé­

mographiques (âge, se~e, statut social, scolarité, profession) 

retrouvées dans le groupe des charismatiques. Il aurait été 

bien hasardeux de vouloir pairer les sujets, mais nous avons 

tout de même essayé d'obtenir deux groupes de sujets étant le 

plus équivalents possible. 

Tableau 1 

Moyennes (X), écarts-types (a) et tests de signification (t) 
concernant l'âge et la scolarité des charismatiques 

et des non-charismatiques 

Charismatiques Non-charismatiques 
Variables t p 

-* ** X a X a 

Age 4J.25 14.49 41.80 11.80 1.0J Ns 

Scolarité 11.60 J.67 11.74 J.15 0.44 Ns 

* Moyennes en années. 
** Ecarts-types en années. 
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Le tableau 1 représente les moyennes, les écart­

types et les tests de signification ayant servi à calculer la 

différence entre l'âge chronologique et la scolarité chez les 

deux groupes de sujets à l'étude. Ce tableau indique que le 

groupe des charismatiques et celui des · non-charismatiques sont 

équivalents selon les variables âge et scolarité, la différence 

entre les moyennes n'étant pas significative. 

Instrument de mesure 

Dans notre contexte théorique nous avons opté pour 

l'approche phénoménologique pour définir le concept de soi, or 

il est important que l'investigation du concept de soi soit fai­

te sous les aspects multidimensionnels inhérents à cette appro­

che. Pour correspondre à cette approche théorique nous utili­

serons pour mesurer le concept de soi le Tennessee Self Concept 

Scale (TSCS), construit spécifiquement selon un schème phénomé­

nologique par Fitts en 1965. De plus le TSCS possède l'avanta­

ge d'être traduit et adapté à une population québécoise par 

Jean-Marie Toulouse (1971). 

Le Tennessee Self Concept Scale (TSCS) est composé de 

100 items ' autodescriptifs1pour lesquels le sujet doit se décri­

re sur une échelle en cinq points allant de complètement faux à 

l Voir l'appendice A. 



46 

complètement vrai. Le sujet doit encercler le point correspon­

dant le mieux à l'image qu'il a de lui-même selon le contenu de 

l ' item. Fitts (1965) développe son échelle (TSCS) selon un 

schème de classification phénoménologique à partir d'un inven­

taire d'items décrivant le" concept de soi . Ces items furent mi­

nitieusement analysés et classifiés dans un schème 3 X 5 par 

sept cliniciens selon les diverses catégories et la spécifica­

tion positive ou négative de l ' item. Cette procédure permit de 

répartir les 90 items du TSCS en 45 items positifs et 45 items 

négatifs. Les dix derniers items proviennent de l'échelle L du 

lVIlYIPI et constituent une mesure de "critique de soi". 

Ce schème bidimensionnel de 3 X 5 nous présente d'une 

part trois résultats ~yant trait à un cadre de référence interne 

soit: l'identité (qui suis-je?), la satisfaction de soi (de gré 

d'acceptation de soi) et la perception de ses comportements 

(comment j'agis). D'autre part, dans un cadre de référence ex­

terne nous retrouvons différents aspects du soi: le soi physi­

~, le soi moral-éthique, le soi personnel, le soi familial et 

le soi social. Cette simple description de l'échelle (TSCS) est 

un indice qu'elle constitue un instrument fort raffiné de mesu­

re du concept de soi, de plus il tient compte de la multidimen­

sionnalité de la représentation de soi. Néanmoins pour évaluer 

si un instrument de mesure est approprié des qualités psychomé­

triques s'imposent soit la fidélité et la validité. 
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Validité et fidélité de la version anglaise du TSCS 

Pour établir la validité du TSCS, Fitts (1965) l'abor­

de sous quatre angles différents mais complémentaires: validité 

de contenu, validité de discrimination, corrélations avec d'au­

tres mesures de la personnalité, validité prédictive ou étude 

de changement de la personnalité sous l'influence de certaines 

conditions. 

Pour la validité du contenu "seuls les items sur les­

quels les sept juges s'entendaient étaient retenus. Ce type de 

choix assure une validité au schème de classification des items" 

(Toulouse, 1971, p.24). 

La validité de discrimination de son côté indique que 

les résultats de l'échelle (TSCS) permettent de distinguer les 

patients des non-patients. Fitts et ses collaborateurs ont en­

trepris des analyses statistiques entre différents groupes de 

sujets, les résultats prouvent que le TSCS est sensible aux dis­

criminations entre les patients schizophrènes paranoiaques, les 

personnes ayant des réactions dépressives, les personnes insta­

bles émotivement et entre les délinquants et les non-délin­

quants. 

Le TSCS fut comparé a d'autres instruments de la per­

sonnalité tels que le Minnesota Multiphasic Personality Inven­

tory, le Edward's Personal Preference Schedule, le California 
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F Scale et le Taylor's Anxiety Scale. Les différentes corréla­

tions obtenues entre ces mesures de la personnalité et le TSCS 

ont donné "des résultats très satisfaisants que l'on pouvait 

expliquer logiquement et qui indiqueraient que cette mesure 

(TSCS) n'est pas une répétition des autres tests" (Toulouse, 

1971, p.28). 

Par ailleurs Fitts (1965) vérifie par procédé expéri-

mental si le TSCS peut mesurer des changements chez les indivi-

dus en situation de thérapie. Les résultats de son expérience 

sont très significatifs et démontrent que l'échelle du concept 

de soi permet de prédire des changements individuels. 

Fidélité 

La fidélité de l'instrument a été évaluée à l'aide de 

la méthode test-retest. Fitts obtient des corrélations variant 

de 0.60 à 0.90 selon les différentes échelles, la majorité se 

situant au dessus de 0.80. 

Validité et fidélité de la version française du TSCS 

Toulouse (1971) fait trois séries d'études pour éta-

blir la validité de la version française du TSCS, 
, . 
a saVOlr: 

une analyse de la structure du questionnaire, ~ne analyse du 

contenu et une analyse de discrimination entre les groupes. 

Pour l'analyse de la structure du questionnaire 



Toulouse (1971) mentionn'e: 

Nous avons étudié la structure factoriel­
le de la version française de l'échelle, 
c'est-à-dire l'analyse factorielle .des 
questions 1 à 90. Nous obtenons 18 fac­
teurs qui impliquent 55% de la variance 
et qui infirment plus clairement la 
structure globale postulée par Fitts 
(1965) (p.JJ). 
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L'analyse de la validité du contenu fournissait de 

son côté des résultats satisfaisants "par la présence de trois 

facteurs qui expliquent 70% de la variance" (Toulouse, 1971, 

p .JJ) . 

Pour l'analyse de discrimination entre les groupes 

les résultats étaient semblables à ceux obtenus par Fitts; de 

plus les résultats obtenus "étaient conformes à ce que l'on at­

tendait théoriquement" (Toulouse, p.J5). De son côté Lamarche 

(1968) fait une étude de discrimination inter-groupe afin d'é-

valuer la validité de construit de la traduction française du 

TSCS. L'étude de discrimination démontre que la version fran­

çaise de l'écheile du concept de soi (TSCS) discrimine bien en­

tre un groupe de délinquants et un groupe de non-délinquants. 

Fidélité 

La fidélité de la version française du TSCS a été éga­

lement étudiée par la méthode test-retest. Les coefficients ' de 

corrélation varient de 0.57 à 0.91 selon les différentes échel-

les. Face à ces résultats Toulouse (1971) mentionne "qu'on 
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peut observer que les coefficients de corrélations sont, dans 

l'ensemble, assez élevés pour que l'on affirme que l'instrument 

est fidèle" (p.JO). 

Déroulement de l'expérience 

A. Groupe des charismatiques 

Tous les sujets du groupe des charismatiques (N=J5) 

ont été examinés lors de leur assemblée hebdomadaire de prière. 

Pour mesurer le concept de soi nous administrons l'adaptation 

québécoise de Tennessee Self Concept Scale (TSCS)l réalisée par 

Jean-Marie Toulouse en 1971. La version originale du TSCS 

était mise au point par Fitts en 1965. 

La passation du TSCS s'effectue en groupe . Cependant 

nous avons dû 'organiser plusieurs séances de testing, étant 

donné que nous avons sélectionné des sujets dans différents 

groupes de prière charismatique. Avant de répondre au question­

naire (TSCS) nous demandons aux sujets de bien vouloir complé­

ter la fiche de renseignements personnels en ommettant d'ins­

crire leur nom, afin de sauvegarder leur anonymat. Dans le but 

d'intervenir le moins possible durant la passation , nous deman­

dons aux sujets de poser des questions, de demander des éclair­

cissements concernant 'les directives. De, plus nous soulignons 

1Voi~ l'appendice A. 
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l'importance de répondre à toutes les questions et d'inscrire 

correctement sur la feuille-réponse les numéros correspondants 

aux énoncés du questionna~re (TSCS). 

B. Groupe des non-charismatigues 

Pour le groupe des non-charismatiques (N=35) nous 

avons organisé beaucoup plus de séances ~e testing afin d'obte­

nir des sujets similaires au groupe des charismatiques. La pas-

sation du TSCS était également collective sauf pour deux sujets 

que nous avons rencontrés à leur domicile respectif pour complé­

ter le questionnaire. Les mêmes procédures de passation furent 

observées pour les sujets non-charismatiques~ 

Tous les sujets de notre échantillonnage (N=70) sont 

de la région de la Mauricie. 

Au cours du troisième chapitre les résultats obtenus 

par les charismatiques et les non-charismatiques au TSCS seront 

présentés, analysés et discutés. 

1Les données obtenues au TSCS par nos deux groupes de sujets 
sont inscrites sur cartes mécanographiques. Par la suite ces 
cartes sont expédiées à Jean-Marie Toulouse (Ph,D. en psycholo­
gie à l'Université de Montréal) qui en assure la correction 
par ordinateur. 
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Chapitre III 

Analyse des résultats 



Au cours de ce troisième chapitre il sera question des 

méthodes d ' analyses utilisées pour le traitement des données, 

suivi de la présentation et de la discussion des résultats . 

Méthodes d'analyse 

Afin de confirmer ou d'infirmer les hypothèses formu ­

lées deux méthodes statistiques sont appliquées: le test "F" et 

l'analyse de la variance. 

Le test "F" est utilisé dans le but de déterminer s'il 

existe des différences significatives entre les moyennes obte ­

nues aux différentes échelles du Tennessee Self Concept Scale 

(adaptation québécoise) par les deux groupes de sujets: les cha­

rismatiques (N=J5) et les non-charismatiques (N=J5) . 

L'analyse de la variance permet de vérifier si les 

moyennes obtenues aux différentes échelles du TSCS sont influen­

cées par les variables sexe et durée (temps d ' appartenance au 

sein du mouvement charismatique) . Si des différences signifi"ca­

tives sont observées, l'analyse de la variance indiquera où se 

situent ces différences (source de variation) ainsi que les in­

teractions s'il y a lieu. 

De plus pour tous les calculs statistiques un niveau 



de probabilité de .05 est choisi pour considérer que les diffé­

rences soient significatives~ 

Présentation des résultats 

La présentation des résultats se divise en deux par­

ties: la première étudie les différences observées aux différen-

tes échelles du TSCS parmi les charismatiques (N=35) et les non­

charismatiques (N=35)i la deuxième partie analyse les relations 

pouvant exister entre le sexe et la durée (temps d'appartenance 

au sein du mouvement charismatique) ainsi que les interactions, 

s'il y a lieu, pour chacune des variables mesurées par le TSCS 

chez les charismatiques (N=35). 

Pour la présentation des résultats nous avons suivi 

le modèle utilisé par Fitts (1965). Fitts regroupe en quatre 

catégorie les diverses dimensions du soi telles que: défense de 

soi, estime de soi, consistance du soi et adaptation du soi. 

Ainsi le tableau 2 regroupe, selon ces quatre catégo­

ries, les moyennes et les écarts-types obtenus à chacune des 

échelles du TSCS par chacun des deux groupes de sujets, ainsi 

que les valeurs de "F" et leur niveau de signification. 

1Le traitement statistique a été fait à l'aide du programme SPSS 
(Nie et al., 1978) au Centre de Calcul de l'Université du Qué­
bec à Trois-Rivières. 



Tableau 2 

Comparaison des moyennes des sujets charismatiques (N=35) 
et des sujets non-charismatiques (N=35) obtenues 

au Tennessee Self Concept Scale (TSCS) 
selon le Il te st Fil 

Charismatiques Non-charismatiques 

Echelle 

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 

DEFENSE DE SOI 

1. Critique de soi (CS) 28.94 3.65 33.02 4.28 

2. Rapport vrai-faux (ViF) 1. 07 0.25 1.17 0.29 

3. Conflit total (CT) 32.34 8.01 30.45 7.90 

4. Conflit net (CN) -3.60 13.62 -1.08 11. 32 

ESTIME DE SOI 

5. Cote positive " totale (p) 333.65 23.49 333.08 19.35 

6. Identité (Rl) 124.34 11.09 126.51 8.39 

7. Satisfaction (R2) 111.31 11.54 108.88 11.15 

8. Perception de ses 
comportements (R3) 100.00 5.12 97.68 4.88 

9. Soi physique (SPH) 69.37 5.28 67.14 5.88 

10. Soi moral-éthique (SME) 66.62 5.58 64.57 5.73 

11. Soi personnel (SPE) 70.40 7.22 68.42 5.52 

12. Soi familial (SF) 66.11 7.86 68.68 5.92 

13. Soi social (SS) 63.14 5.40 64.25 3.67 

. 
* F p 

18.44 .000 

2.15 Ns 

0.98 Ns 

0.70 Ns 

0.25 Ns 

0.85 Ns 

0.80 Ns 

3.74 .05 

2."77 Ns 

2.31 Ns 

1.64 Ns 
V1. 

2.38 Ns V1. 

1.01 Ns 



Tableau 2 
(suite) 

Comparaison des moyennes des sujets charismatiques (N=)5) 
et des sujets non-charismatiques (N=)5) obtenues 

au Tennessee Self Concept Scale (TSCS) 
selon le "test F" 

Charismatiques Non-charismatiques 
Echelle 

Moyenne Ecart-type Moyenne Ecart-type 

CONSISTANCE DU SOI 

14. Variabilité totale (VT) 56.05 12.56 61.77 11. 99 

15. Variabilité col • . (VC) )).91 9.04 )8.80 8.05 

16. Variabilité ran. (VR) 22.14 4.75 22.97 5.)) 

17 Distribution (D) 115.57 29.59 117.54 2).60 

ADAPTATION DU SOI 

18. Défense (DP) 56.54 7.20 5).05 6.56 

19. Déséquilibre (GM) 94.40 8.72 92.71 7.)) 

20. Psychose (PSY) 50.71 4.86 46.51 5.72 

21. Troubles de person-
nali té (PD) 72.68 8.25 71. 28 7.98 

22. Névrose (N) 79.08 7.69 78.28 6.54 

2). Equilibre (PI) 7.57 ).44 8.51 ).11 

* L'auteur considère comme significatives les probabilités inférieures à .05. 

* F P 

).78 .05 

5.69 .02 

0.47 Ns 

0.09 Ns 

4.48 .04 

0.76 Ns 

10.95 .001 

0.52 Ns 

0.21 Ns 

0.76 Ns 
V1 
0\ 



DEFENSE DE SOI 

Cette premi~re catégorie des diverses dimensions du 

soi regroupe quatre échelles: critique de soi (CS), rapport 

vrai/faux (V/F) , conflit total (CT) et conflit net (CN). 

57 

1. Critique de soi (CS). Cette échelle est le résultat de dix 

items acceptés par la majorité des gens comme étant vrais d'eux­

mêmes. Cette échelle nous renseigne sur la capacité du sujet à 

s'évaluer de façon critique sans recourir à une attitude défen­

sive. Un résultat élevé à cette échelle révèle une attitude 

défensive et indique que le sujet essaie de présenter une meil­

leure image de lui-même, risquant ainsi de manquer de réalisme 

au niveau de la description de soi. 

Le tableau 2 montre une différence hautement signifi­

cative (F = 18.44, p = .000) entre les moyennes obtenues par 

l .es charismatiques (X = 28.94) et les non-charismatiques (X = 

33.02). Ce résultat indique que les charismatiques présentent 

nettement une attitude défensive plus élevée, et ont une auto­

critique plus faible comparativement aux non-charismatiques. 

2. Rapport vrai/faux (V/F). Ce rapport mesure la façon géné­

rale de répondre au questionnaire. Ainsi un résultat élevé in­

dique que le sujet définit clairement ce qu'il est sans pouvoir 

reconnaître ce qu'il n'est pas (le non-soi). Un faible résul­

tat indique le contraire. Le résultat moyen rév~le que le 
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sujet se définit bien en étant capable d'affirmer ce qu'il est 

et de rejetter ce qu'il n'est pas. 

Ici le tableau 2 ne montre aucune différence signifi­

cative entre les deux groupes qui sont sensiblement similaires 

à cette échelle (V/F). 

J. Conflit total (CT). Cette échelle résulte de la somme abso­

lue des différences entre les items positifs et les items néga­

tifs. Elle est de plus une mesure de confusion ou de contradic­

tion ou de conflits dans la perception de soi de l'individu. 

Pour cette échelle (CT) le tableau 2 indique un résul­

tat plus élevé pour les charismatiques que pour les non-charis­

matiques, mais cette différence n'est pas assez importante pour 

être significative. Ainsi les charismatiques ne présentent pas 

plus de contradiction que les non-charismatiques dans leur con­

cept de soi. 

4. Conflit net (CN). Cette échelle est en forte corrélation 

avec le rapport vrai/faux. L'échelle CN détermine l'étendue 

avec laquelle les réponses d'un individu pour les items positifs 

diffèrent ou entrent en conflit avec ses réponses aux items né­

gatifs pour une même aire du concept de soi. 

Il n'y a aucune différence significative entre les 

deux groupes de sujets, même si les charismatiques ont une plus 
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forte tendance à éliminer les aspects négatifs reliés à certai­

nes régions du soi (X = -J.60 pour les charismatiques contre une 

X = -1.08 pour les non-charismatiques). 

Ainsi sous la rubrique DEFENSE DE SOI les deux groupes 

de sujets se distinguent uniquement à une des quatre échelles 

soit l'échelle critigue de soi (CS). La différence hautement 

significative (F = 18.44, p = .000) entre les d~ux groupes à 

cette échelle indique un manque d'autocritique et un niveau de 

défense plus élevé chez les charismatiques. Par ailleurs Fitts 

(1965) mentionne qu'un faible résultat à l'échelle CS a une in­

fluence sur le résultat cote positive totale (p) qui risque 

d'être artificiellement positif. 

ESTIME DE SOI 

Cette deuxième catégorie des dimensions du soi regrou­

pe treize échelles qui seront décrites et les résultats obtenus 

par les deux groupes de sujets seront comparés. 

5. Cote positive totale (p). Cette échelle représente l'aspect 

général d'estime de soi de l'individu. Un individu qui obtient 

un score élevé à cette échelle a tendance à avoir confiance en 

lui-même, à s'aimer, à s'apprécier, à considérer qu'il a de la 

valeur et à agir conformément à la manière dont il se perçoit. 

En contre partie, les individus ayant un faible résultat à cette 

échelle doutent de leur valeur, se sentent malheureux, ne s'ap-
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précient pas, manifestent de l'anxiété et ont peu de confiance 
.. 

en eux-memes. 

Le tableau 2 nous présente des moyennes presque iden­

tiques à cette échelle (X = 333.65 pour les charismatiques et 

X = 333.08 pour les non-charismatiques), qui ne démontre aucune 

différence significative entre les deux groupes. Les charisma-

tiques et les non-charismatiques sont essentiellement pareils 

en ce qui a trait au niveau global d'estime de soi. Cependant, 

le faible résultat obtenu par les charismatiques à l'échelle 

critique de soi risque d'influencer artificiellement, dans un 

sens positif, les résultats obtenus à l'échelle cote positive 

totale (niveau général d'estime de soi) (Toulouse, 1971). 

6. Identité (Ri). Cette échelle correspond aux réponses re-

liées à la question "Qui suis-je?". Elle indique comment la 

personne se décrit, comment elle se perçoit 

Ici il n'y a pas de différence significative entre 

les deux groupes de sujets. Les charismatiques comme les non-

charismatiques démontrent un sens d'identité adéquat. 

7. Satisfaction de soi (R2). Ce résultat réfère à la descrip-

tion des sentiments que la personne éprouve par rapport au soi 

perçu. Cette échelle révèle le niveau de sati~faction ou d'ac~ 

ceptation de soi. 
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Il n'y a pas de différence significative entre les 

deux groupes de sujets à cette échelle, même si les charismati­

ques semblent percevoir leur fonctionnement un peu plus positi­

vement que les non-charismatiques (Tableau 2, X = 111.Jl pour 

les charismatiques, X = 108.61 pour les non-charismatiques). 

8. Perception de ses comportements (RJ). Cette échelle indique 

comment la personne perçoit ses comportements. C'est la réponse 

aux items qui font références à. l'agir de la personne (Comment 

j'agi s?) . 

Ici nous avons une différence significative (F = J.74, 

p = .05) entre les deux groupes de sujets. Les charismatiques 

perçoivent leurs comportements de façon différente des non-cha­

rismatiques. Les charismatiques se perçoivent plus positive­

ment que les non-charismatiques compte tenu des mo.yennes obte­

nues à cette échelle (X = 100 pour les charismatiques, X = 

97.68 pour les non-charismatiques) (tableau 2). 

9. Soi physique (SPH). Cette échelle réfère à la perception 

que l'individu a de son corps, de son état de santé, de son ap­

parence physique, de ses talents et de sa sexualité. 

La faible différence entre les moyennes pour les deux 

groupes n'est pas significative de sorte que les charismatiques 

et les non-charismatiques sont équivalents sous cet aspect. 
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10 . Soi moral-éthique (SME) . Cette échelle se rapporte aux 

items du TSCS relatifs aux préoccupations d'ordre moral et reli­

gieux: les valeurs morales, la rel.ation avec Dieu, la satisfac ­

tion de son comportement religieu~ et le sentiment d'être une 

" bonne" ou une "mauvaise " personne . 

Bien que selon le tableau 2 les charismatiques obtien­

nent une moyenne supérieure aux non- charismatiques, cette diffé­

rence de moyennes n'est pas significative à un niveau de proba­

bilité de .05 . Ceci laisse sous-entendre que les non-charisma­

tiques sont aussi satisfaits de leur comportement religieux et 

de leur relation avec Dieu que les charismatiques. 

11 . Soi personnel (SP) . Cet aspect du soi réflète l'impres­

sion de valeur personnelle de l'individu, son sentiment d'adé­

quacité comme ·personne . C'est une mesure de la valeur person­

nelle, à l'exception des aspects physiques et sociaux, que l'in­

dividu s'attribue lorsqu'il est face à lui-même. 

Ici également il n ' apparaît aucune différence entre 

les deux groupes. Les charismatiques sont aussi adéquats que 

les non-charismatiques face au soi personnel. 

12 . Soi familial (SF) . Cette mesure indique la perception que 

l'individu a de lui-même en regard de sa famille et de ses amis 

intime s . Elle réflète également l' imj)ression d' adéquaci té, le 

sentiment d'être un membre important de la famille. 
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Les deux groupes de sujets présentent des similitudes 

concernant l'aspect du soi familial. 

13. Soi social (SS). Cette échelle réflète la perception de 

soi en relation 'avec les autres dans un sens large. C'est le 

sens d'adéquacité, de,valeur et de compétence dans les transac­

tions sociales. 

Cette échelle ne présente aucune différence significa­

tive entre les deux groupes de sujets examinés. Les charismati­

ques se perçoivent aussi sociables que les non-charismatiques 

(voir le tableau 2). 

Concernant tous les résultats de la catégorie ESTIME 

DE SOI, les charismatiques diffèrent des non-charismatiques uni­

quement en ce qui a trait à la perception de leurs comporte­

ments. La différence significative (p = .05) entre les deux 

groupes indique que les charismatiques perçoivent leurs compor­

tements et leurs fonctionnements plus positivement que les 

non-charimnatiques selon les moyennes obtenues à cette échelle 

(Perception de ses comportements). 

CONSISTANCE DU SOI 

Sous cette rubrique nous verrons la variabilité et la 

distribution des réponses obtenues au TSCS. La variabilité et 

la distribution sont des indices de la consistance du soi ou de 
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la dissonnance du soi. 

14. Variabilité totale (VT). Cette échelle est un indice d'u­

nité et d'intégration entre les différentes parties du concept 

de soi. Une cote élevée indique que le concept de soi est si 

variable, si différent d'un secteur à l'autre que l'on peut sup­

poser qu'il y ait peu d'unité, d'intégration entre les différen­

tes parties du concept de soi. Les individus en bonne santé 

mentale ont tendance à obtenir des résultats légèrement supé­

rieurs à la moyenne. 

Une différence significative (F = 3.78, p = .05) (ta­

bleau 2) apparaît entre les adeptes et les non-adeptes à cette 

échelle. La différence significative entre les moyennes révè­

le que les charismatiques présentent plus de rigidité dans leur 

concept de soi 

15. Variabilité des colonnes (VC). Cette échelle résume les 

variations d'une colonne à l'autre. 

Ici encore, le tableau 2 signale une différence signi­

ficative (F = 5.69, p = .02) entre les deux groupes . Néanmoins, 

ces résultats quoique significatifs, ne nous permet pas de pré­

ciser à quelle colonne (soi physique, soi moral-éthique, soi 

personnel, soi familial et soi social), se situe cette varia­

tion. Cependant, dans l'ensemble des colonnes , les charismati-



ques présentent une plus grande rigidité, sans toutefois qu'il 

y ait dissonnance. 

16. Variabilité des rangées (VR). Face aux 'variations entre 

les réponses se rapportant à l'identité, à la satisfaction de 

soi et à la perception de leurs comportements, les charismati­

ques et les non-charismatiques présentent pratiquement la même 

variabilité sans dissonnance apparente, malgré qu'à l'échelle 

perception de ses comportements on ait trouvé une différence 

significative (p = .05) entre les deux groupes. 

17. Distribution (D). Cette échelle est obtenue à partir de 

la distribution des réponses parmi les cinq choix qu'offre le 

TSCS. Elle indique jusqu'à quel point la personne est certaine 

de la perception qu'elle a d'elle-même. Un résultat élevé à 

cette échelle indique que le sujet est très certain, très caté­

gorique dans sa façon de se percevoir; un résultat faible indi­

que exactement le contraire. Un résultat de distribution qui 

se situe aux extrémités est habituellement relié à des diffi-

cul tés d'ordre pathologique. Par exemple les schizophrènes ont 

tendance à utiliser les chiffre 5 ou 1 de l'échelle TSCS créant 

ainsi un très haut score D. D'autres catégories de patients 

(les dépressifs) ont tendance à utiliser le chiffre J de l'échel­

le parce qu'ils sont très incertains de ce qu'ils pensent d'eux-
.. 

memes. 
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Ici les deux groupes se situent près de la moyenne et 

ne présentent aucune dissimilitude significative. Il apparaît 

que les charismatiques sont certains de la perception qu'ils 

ont d'eux-mêmes, autant que les non-charismatiques. 

Dans la rubrique CONSISTANCE DU SOI les charismati­

ques et les non-charismatiques présentent des différences signi­

ficatives à deux échelles. Les charismatiques semblent démon­

trer plus de consistance dans leur perception d'eux-mêmes, sur­

tout concernant leur comportement qu'ils perçoivent plus positi­

vement que les non-charismatiques. 

ADAPTATION DU SOI 

Sous cette quatrième catégorie se regroupent six 

échelles permettant de comparer les profils de perception de 

soi des deux groupes de sujets, relativement à l'adaptation du 

soi. En fait, ces échelles permettent de déceler les patholo­

gies. 

18. Défense positive de soi (DP). C'est une mesure plus sub­

tile de défense que l'échelle critique de soi. L'échelle DP 

est basée sur une hypothèse de la théorie du soi selon laquelle 

les individus éprouvant des difficultés psychiatriques ou qui 

ont besoin d'aide'psychologique, sont_ ju~qu'à un certain point 

conscients de leur concept de soi négatif, même s'ils essaient 

de se décrire positivement. Un score élevé à cette échelle in-
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dique une description de soi positive issue d'une distorsion 

défensive; tandis qu'un score faible indique un manque de défen­

se chez la personne, pour maintenir tout au moins un niveau mi­

nimum d'estime de soi. 

Le tableau 2 indique que les charismatiques démontrent 

significativement (F = 4.48, p = .04) plus de distorsion défen­

sive dans leur concept de soi que les non-charismatiques. 

19. Déséquilibre (GM). Cette échelle se compose de 24 items 

qui distinguent les patients psychiatriques des sujets normaux. 

C'est un indice général d'équilibre ou de déséquilibre sans tou­

tefois spécifier la nature de la pathologie. 

Aucune différence significative n'est relevée entre 

les deux groupes de sujets, démontrant ainsi une adaptation as­

sez semblable chez les charismatiques et les non-charismatiques 

(tableau 2). 

20. Psychose (PSY). L'échelle psychose différencie très bien 

les patients psychotiques des autres groupes de patients 

A cette échelle la différence, bien que très signifi­

cative (F = 10.95, p = .001) (tableau 2) entre les deux popula­

tions, n'indique pas que les charismatiques sont psychotiques. 

En effet, les résultats ne situent que très légèrement les cha­

rismatiques (X = 50.71) au dessus de la moyenne normative (X = 



49.99, Toulouse, 1971, p. 37) par rapport à cette échelle. 

21. Troubles de la personnalité (PD). Les items de cette é­

chelle différencient les individus qui ont des difficultés de 

personnalité, sans qu'il s'agisse pour autant de troubles né­

vrotiques ou psychotiques. 
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Les deux groupes de sujets sont dans la moyenne et ne 

présentent pas de dissimilitude concernant cette échelle. 

22. Névrose (N). Les résultats à cette échelle permettent de 

différencier les personnes névrosée des autres. Un résultat 

élevé indique une similitude avec les résultats obtenus par des 

patients souffrant de difficultés névrotiques. 

Aucune différence significative n'apparaît entre les 

adeptes et les non-adeptes du charismatisme. Les deux groupes 

de sujets ne sont pas identifiés comme névrotiques à cette 

échelle. 

23. Equilibre (PI). Cette échelle est composée d'items distin­

guant bien les individus ayant une personnalité "équilibrée" ou 

"intégrée". Plus l'individu a un résultat élevé, plus il sera 

considéré comme équilibré. 

Bien que les charismatiques obtiennent une moyenne 

inférieure à celle des non-charismatiques, cette différence en­

tre les moyennes n'est pas significative à un niveau de proba-



bilité de .05 (tableau 2). 

Concernant l'ADAPTATION DU SOI les charismatiques se 

distinguent des non-charismatiques: les charismatiques présen­

tent plus de distorsion défensive dans leur concept de soi. Au­

cune pathologie n'est décelée chez nos deux groupes de suj.ets. 

Analyse de la variance pour le groupe des charismatiques (N=35) 

Dans un premier temps la description et la significa­

tion des échelles du TSCS furent présentées. Ensuite les diffé­

rents résultats obtenus aux différentes échelles du TSCS par les 

charismatiques et les non-charismatiques étaient comparés et a­

nalysés. 

Dans un deuxième temps il sera question des résultats 

obtenus par les charismatiques (N=35) aux échelles du TSCS. 

Une analyse de la variance sera effectuée afin de vérifier la 

relation possible entre le sexe et la durée (temps d'appartenan­

ce dans le mouvement charismatique) au niveau du concept de soi, 

ainsi que les interactions s'il y a lieu. 

Pour procéder à cette analyse de la variance, les su­

jets charismatiques sont répartis en sous-groupes selon deux va­

riables: le sexe et la durée. Le tableau 3 donne la réparti­

tion des 35 sujets selon un schème factoriel 2 X 2. 



Tableau 4 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus auxéchelle·s du TSCS par les charismatiques (N;35) 

(Tableau abrégé des échelles où les valeurs sont significatives)l 

Echelle 

1. Critique de soi (CS) 

10 • . Soi moral-éthique (SME) 

21. Troubles de person-
nalité (PD) 

23. Equilibre (PI) 

Source de 
variation 

Sexe 
Duré 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

Carré moyen 

0.189 
51.627 
32.763 
11.917 

12.003 
126.682 
140.807 

25.386 

11.430 
352.228 
126.118 

58.515 

3.967 
60.025 
0.182 

10.994 

F 

0.116 
4.332 
2.749 

0.473 
4.990 
5.547 

0.195 
6.019 
2.155 

0.361 
5.460 
0.017 

Ns 

* p 

0.046 
Ns 

Ns 
0.033 
0.025 

Ns 
0.020 
Ns 

Ns 
0.026 
Ns 

lpour les résultats complets obtenus à chacune des échelles du TSCS, voir le tableau 9, appendice B. 
*Les probabilités inférieures à .05 sont considérées comme étant significatives. --.J 

~ 
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Résultats selon le sexe 

Notre troisième hypothèse prévoyait qu'il n'y aurait 

pas de .différence significative dans le concept de soi des hom­

mes et des femmes engagés dans le mouvement charismatique. En 

consultant le tableau 9 (Appendice B) et le tableau 4, ces deux 

tableaux indiquent clairement qu'aucune différence significati­

ve n'apparaît à chacune des échelles du TSCS selon la variable 

sexe. Cette absence de différence significative vient confir­

mer notre hypothèse. Il apparaît que la variable sexe n'influ­

ence pas le concept de soi des charismatiques (N = 35) de notre 

échantillon. 

Résultats selon la durée 

Notre deuxième hypothèse stipulait que le concept de 

soi serait plus positif chez les charismatiques ayant un temps 

d'appartenance plus élevé dans le mouvement. Dans l'ensemble 

les résultats indiquent que la deuxième hypothèse est infirmée 

par 19 échelles sur 23 du TSCS qui ne présentent aucune diffé­

rence significative. Cependant les différences significatives 

retrouvées à quatre échelles (CRITIQUE DE SOI, P = .046, SOI 

MORAL-ETHIQUE , p = .033, TROUBLES DE LA PERSONNALITE, P = .02 

et EQUILIBRE, p = .026) (tableau 4) précisent à quel niveau du 

soi se situe l'influence de la durée. 
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A. CRITIQUE DE SOI 

Le tableau 5 montre que les adeptes féminins et mascu­

lins (N=14), qui sont engagés dans le mouvement charismatique 

depuis trois ans et moins, obtiennent une moyenne de 30.40, tan­

dis que les charismatiques (N=21, hommes et femmes) qui partici­

pent au mouvement depuis trois ans et plus ont une moyenne de 

27.95. La différence entre les deux moyennes est significative 

(F = 4.990, p = . 033) (tableau 4). 

Ces résultats indiquent que les adeptes (indépendam­

ment de leur sexe) qui participent au mouvement charismatique 

depuis trois ans et plus, présentent une plus faible autocriti­

que et ont une attitude défensive plus élevée, comparativement 

aux adeptes qui ont adhéré au mouvement charismatique depuis 

trois ans et moins . Cette différence significative à l'échelle 

CRITIQUE DE SOI infirme partiellement l'hypothèse telle que 

formulée concernant la durée. 

B. SOI MORAL-ETHIQUE 

L'échelle SOI MORAL-ETHIQUE réfère aux valeurs reli­

gieuses, à la satisfaction de son comportement religieux, de sa 

relation avec Dieu et au sentiment d'être une "bonne" ou une 

"mauvaise" personne. 

Comme l'indique le tableau 6 les charismatiques du 

sous-groupe 3 ans et plus ont une moyenne de 68.14, tandis que 
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Tableau 5 

Moyennes (X) et écarts-types (a), à l'échelle CRITIQUE DE SOI, 
des charismatiques selon le sexe et la durée 

N 

Hommes 6 

Femmes 8 

Total 14 

3 ans et moins 3 ans et plus 

x 

29.00 

31.50 

30.43 

N x 

3.22 7 29.00 

4.44 14 27.42 

4.03 21 27.95 

a 

3.00 

3.10 

3.08 

N 

13 

22 

35 

Total 

x 

29.00 

28.91 

28.94 

a 

2.97 

4.06 

3.65 

les charismatiques du sous-groupe 3 ans et moins obtiennent 

une moyenne de 64.36. Le tableau 4 montre une différence si­

gnificative (F = 4.990, p = .033) entre ces moyennes selon la 

variable durée. 

Ici également il n'y a pas de différence significative 

selon la variable sexe à cette échelle (F = .473, p = .497). 

Cependant on observe une interaction entre le sexe et la durée 

à l'échelle SOI MORAL-ETHIQUE (F = 5.547. p = .025) 

(tableau 4). 

Il ressort que chez les adeptes (N=21) qui participent 

depuis longtemps (3 ans et +) au mouvement charismatique, il 

n'y a pas de différence significative selon le sexe tel que 

l'on peut le voir selon les moyennes représentées au tableau 6 
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Tableau 6 

Moyennes (X) et écarts-types (a), à l'échelle SOI MORAL-ETHIQUE, 
des charismatiques selon le sexe et la durée 

N 

Hommes 6 

Femmes 8 

Total 14 

3 ans et moins 3 ans et plus 

X 

67.83 

61. 75 

64.36 

a N X 

4.07 7 66.57 

7.00 14 68.92 

6.52 21 68.14 

a 

3.64 

4.64 

4.39 

N 

13 

22 

35 

Total 

X 

67.16 

66.32 

66.63 

(x = 66.57 pour les hommes et X = 68 . 92 pour les femmes). 

D'autre part si l'on regarde les adeptes (N=14) qui 

a 

3.73 

6.49 

sont dans le mouvement depuis trois ans et moins, on remarque 

que les hommes (N=6) ont une moyenne plus élevée que les femmes 

(N=8) (X = 67.83 pour les hommes contre une X = 61.75 pour les 

femmes) (tableau 6). 

La figure 1 donne la représentation graphique de l'in-

teraction du sexe et de la durée à l'échelle SOI MORAL-ETHIQUE. 

Cette figure nous aide à visualiser facilement que l'effet d'in-

teraction provient des fémmes (N=8) du sous-groupe 3 ans et -

qui ont une moyenne de 61.75, alors que les trois autres sous­

groupes ont des moyennes relativement semblables (X = 67 .83 
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Fig . 1 - Interaction du sexe et de la durée à l'échelle SOI 
MORAL - ETHIQUE . 

(hommes , 3 ans et - ), X = 66 . 57 (hommes, 3 ans et +), X = 68 . 92 

(femmes , 3 ans et +) (tableau 6) . 

En regardant de plus près le tableau 6 et la figure l , 

on constate que la moyenne des hommes (N=6) du sous - groupe 1 

ans et - est de 67 . 83 et celle des hommes (N=7) du sous - groupe 

3 ans et + est de 66 . 57 . La différence entre les moye~~es 

n ' e s t pas significative (t = . 58, Ns à p <. 05) . 

Cependant on peut observer au tableau 6 que la moyenne 

des femmes (N=8) du sous - groupe 3 ans et - est de 61 . 75, t andis 

que la moyenne des femmes (N=14) du sous - groupe 3 ans et + est 
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de 68.92. La différence entre ces deux moyennes est significa­

tive (t = 2.988, P = .01). 

L'interaction entre le sexe et la durée à cette échelle 

serait produite par les adeptes féminins (N=8) qui participent 

au mouvement charismatique depuis peu de temps (3 ans et -). 

Dans l'ensemble les résultats vont dans la direction de 

l'hypothèse, à savoir que les adeptes féminins et masculins, 

ayant adhéré au mouvement charismatique depuis trois ans et 

plus, obtiennent des résultats significativement plus élevés, 

(F =4.990, p = .046, voir le tableau 4) à l'échelle SOI MORAL ­

ETHIQUE, que les adeptes féminins et masculins ne participant 

au mouvement charismatique que depuis trois ans et moins . 

C. TROUBLES DE LA PERSONNALITE 

A l'échelle TROUBLE DE LA PERSONNALITE on retrouve éga­

lement une différence significative (F = 6.019, p = .020) (ta­

bleau 4) entre les moyennes obtenues par les charismatiques 

répartis selon le temps d'appartenance au sein du mouvement . 

Cette différence des moyennes est visible au tableau 7. 

En effet, les adeptes féminins et masculins (N=21) qui partici­

pent au mouvement charismatique depuis trois et plus ont une 

moyenne de 75.52, tandis que les adeptes féminins et masculins 

(N=14) participant au mouvement depuis trois ans et moins ob­

tiennent une moyenne de 68.72. 
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Tableau 7 

Moyennes (X) et écarts-types (a), à l'échelle TROUBLE DE ' LA PER­
SONNALITE, des charismatiques selon le sexe et la durée 

3 ans et moins 3 ans et plus Total 

N X N X cr N X (J' 

Hommes 6 70.66 7.56 7 72.28 4.07 13 71.54 5·73 

Femmes 8 67.25 9.48 14 76.85 7.83 22 73.36 9.50 

Total 14 68.72 8.57 21 75·52 6.77 35 72.68 8.25 

Ainsi les charismatiques qui participent au mouvement 

depuis longtemps (3 ans et +) éprouvent moins de difficultés 

d'organisation de leur personnalité que ceux qui participent au 

mouvement depuis peu de temps (3 ans et -). Les résultats si­

gnificatifs à l'échelle TROUBLE DE LA PERSONNALITE vont égale-

ment dans le sens de notre hypothèse. 

D. EQUILIBRE 

L' .échelle EQUILIBRE nous renseigne sur les ressources 

positives de l'individu. Cette échelle réfère à un groupe de 

75 sujets évalués comme étant supérieurs à la moyenne en ce qui 

a trait au niveau d'adaptation et d'intégration de la personna-

lité. 



Tableau 8 

Moyennes (X) et écarts-types (a), à l'échelle EQUILIBRE 
des charismatiques selon le sexe et la durée 

N 

Hommes 6 

Femmes 8 

Total 14 

3 ans et moins 3 ans et plus 

x 

6.50 

5.63 

6.00 

N 

2.43 7 

1. 99 14 

2.15 21 

x 

9.00 

8.42 

8.62 

2.88 

4.24 

3.77 

N 

13 

22 

35 

Total 

x 

7.85 

7.40 

7.57 

79 

2.88 

3.78 

3.44 

Ici encore le tableau 4 présente une différence signi-

ficative (F = 5.460, p = .026) entre les moyennes des deux sous­

groupes (3 ans et -, N=14; 3 ans et +, N=21) concernant le 

temps d'appartenance dans le mouvement charismatique. 

Avec une moyenne de 8.62 les charismatiques participant 

au mouvement depuis trois ans et plus ont significativement 

(p = .026) un meilleur niveau d'adaptation et d'intégration 

que les adeptes participant au mouvement depuis moins de trois 

ans (X = 6.00, voir le tableau 8). Les résultats à l'échelle 

EQUILIBRE vont également dans la direction de l'hypothèse. 
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Discussion des résultats 

Cette section consacrée à la discussion des résultats 

se divise en quatre parties. La première explique les différen-

ces observées entre le concept de soi des charismatiques et ce-

lui des non-charismatiques; la deuxième reprend l'analyse des 

résultats, obtenus au TSCS uniquement par les charismatiques, 

en fonction de leur temps d'appartenance dans le mouvement; la 

troisième reprend cette dernière analyse, mais cette fois en 

fonction du sexe de l'adepte; tandis que la quatrième examine 

l'effet d'interaction entre le sexe et le temps d'appartenance 

au sein du mouvement, sur le concept de soi des charismatiques. 

Hypothèse 1 

Notre première hypothèse stipule, qu'il n'y aura pas 

de différence significative entre le concept de soi des charis-

matiques et celui des non-charismatiques, tel que mesuré par le 

Tennessee Self Concept Scale (TSCS) . 
, 

Les résultats démontrent que seulement six échelles 

du TSCS présentent des différences significatives entre les 

deux groupes de sujets. Ces échelles sont: CRITIQUE DE SOI 

(p = .000), PERCEPTION DE SES COMPORTEMENT S (p = .05), VARIABI­

LITE TOTALE (p = .05), VARIABILITE DES COLONNES (p = . 02) , DE­

FENSE POSITIVE (p = .04) et PSYCHOSE (p = .001) (tableau 2) . 

Ces différences significatives observées entre les deux groupes 



81 

de sujets viennent partiellement infirmer notre première hypo­

thèse. Ainsi les charismatiques ont un concept-de soi qui dif­

f'ère de celui des non-charismatiques selon certains aspects. 

Par ailleurs, compte tenu que le concept de soi repré­

sente quelque chose de dynamique, chacun de ses éléments le 

constituant doit être discuté comme faisant partie d'un tout. 

Aussi, pour déterminer l'orientation des résultats du tableau 2, 

nous utiliserons le processus d'interprétation suggéré par 

Toulouse (1971). Ce processus consiste à dégager, à partir des 

quatre catégories des dimensions du soi DEFENSE DE SOI, ESTIME 

DE SOI, CONSISTANCE DU SOI et ADAPTATION DU SOI), six étapes in­

ductrices qui faciliteront la lecture des résultats. 

1 - La première étape découle " du score obtenu à l'échelle cri­

tique de soi. La variation de la moyenne explique l'orientation 

qu'il faut donner à cette échelle. Ainsi, un score très élevé 

est l'indice que les défenses de l'individu sont très faibles 

(absence pathologique de mécanismes de défense). Par contre, 

un résultat trop bas reflète une estime de soi artificiellement 

positive. 

La différence significative entre les deux groupes, 

à cette échelle, démontre nettement chez les adeptes du charis­

matisme, une plus faible autocritique et une attitude défensive 

plus élevée. Ainsi, les charismatiques essaient de présenter 
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une image plus favorable d'eux-mêmes, entraînant ainsi un man­

que de réalisme dans leur description de soi. 

Ces résultats sont aussi corroborés par les travaux 

de Brown (1962), Feather (1962) et Funk (1956). Ces auteurs 

ont constaté que plus les personnes donnent leur approbation 

face à la religion, plus elles expriment dans leur personnalité, 

une tendance à la dépendance sociale, une moins grande habilité 

à l'autocritique et une tendance à l'anxiété. Tandis que l'étu­

de de Khana (1957: voir Walberg, 1967) nous révèle que les méca­

nismes de défense de la personne religieuse sont dirigés à des 

fins de protection du moi ,> 

Dans un même ordre d'idées Mayo et al. (1969: voir 

Argyle et Beit-Hallahami, 1975) ont observé à l'aide du MMPI, 

que les hommes à l'esprit plus religieux étaient plus défensifs 

et essayaient de présenter une image de soi socialement plus 

acceptable, que les hommes non-religieux. 

Enfin, Fisher (1964) apporte une explication supplé­

mentaire aux résultats obtenus. Il constate chez des groupes 

d'étudiants (indépendamment du sexe) une relation significative 

(p<.Ol) entre la religiosité et la soumission. En effet, plus 

ces personnes étaient religieuses plus elles étaient soumises 

et recherchaient l'approbation des figures d'autorité. 
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2 - La deuxième étape consiste d'une part à analyser les résul­

tats obtenus à l'échelle cote positive totale, et d'autre part, 

à examiner les différents aspects de cette estime de soi. De 

fait, on obtient avec cette échelle une mesure -globale de l'es­

time de soi. Les autres échelles ne viennent qu'ajouter un as­

pect plus qualitatif au résultat cote positive totale, pour en 

faciliter la compréhension. 

En analysant les résultats obtenus par nos deux grou­

pes, on s'aperçoit qu'il n'y a aucune différence significative 

pour le niveau global d'estime de soi (cote positive totale, 

tableau 2). De plus, l'ensemble des autres résultats ne démon­

tre aucune différence significative entre les deux groupes aux 

échelles suivantes: indentité, satisfaction de soi, soi physi­

que, soi moral-éthique, soi personnel, soi familial et soi so­

cial. La seule distinction, à un niveau significatif, se situe 

à l'échelle perception de ses comportements, où les charismati­

ques jugent leur comportement plus positif. 

Toutefois, le résultat global d'estime de soi est su­

jet à caution. Comme l'indique Toulouse (1971), ce score peut 

être considéré comme artificiellement rehaussé, si nous obte­

nons un faible résultat à l'échelle critique de soi. De fait, 

cette échelle est hautement significative (p = .000, tableau 2) 

dans la présente étude, ce qui expliquerait le rapprochement 

sensible de la moyenne des charismatiques vers celle du groupe 
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contrôle, offrant ainsi un résultat biaisé, plus positif pour 

ces premiers. En d'autres mots, les effets de l'engagement ac­

tif dans le mouvement charismatique entraînent, chez les adep"­

tes, une surestimation de leur estime de soi et de leur compor­

tement. 

Par ailleurs Johnson (1971) trouve une relation signi­

ficative entre l'engagement religieux et le niveau d'estime de 

soi. Il constate que des universitaires engagés religieusement, 

révèlent une plus haute estime de soi que les universitaires 

non-engagés sur le plan religieux. Cette recherche est en quel­

que sorte en contradiction avec nos résultats. Toutefois, la 

recherche de Johnson ne dévoile aucune mesure intrinsèque au 

test, permettant de déceler toute forme de surestimation éven­

tuelle. 

En fait, notre étude s'apparente davantage à la théo­

rie de Branden (1969) qui stipule que l'obéissance à certaines 

injonctions religieuses (la foi en Dieu, l'abnégation systéma­

tique de soi, l'adhésion à des rituels religieux) sert de base 

à une pseudo-estime de soi. 

3 - La troisième étape traite des résultats de variabilité et 

de conflit total. Un score élevé à l'échelle. variabilité tot9-­

le, révèle que la façon dont l'individu se perçoit est l'objet 

d'une fluctuation, et qu'il faut associer cet état, à une désor-
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niveaux de la perception de soi. 
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Ici, 'la moyenne obtenue par ,les adeptes, à l'échelle 

variabilité totale, est inférieure à celle des non-adeptes, ce 

qui indique pour ces premiers une plus grande rigidité dans 

leur concept de soi. 

Ces résultats de variabilité vont dans le même sens 

que ceux de Cline et Richard (1965), Dreger (1952), Rorhbaugh 

et Jessor (1965). Ces auteurs ont démontré que la personne re­

ligieuse tend à être rigide, conventionnelle, dogmatique et dé­

pendante dans ses relations interpersonnelles. Aussi, les tra­

vaux de Adorno et al. (1950) et de Clark (1963) montrent égale­

ment que la personne religieuse est plus conservatrice (soumise) 

et autoritaire (rigide). 

Par ailleurs, le score conflit total nous renseigne 

sur le degré d~ confusion ou de contradiction dans la percep­

tion de soi. Dans la présente étude ce score ne révèle pas de 

différence significative entre les deux groupes examinés. 

4 - L'analyse de la distribution des réponses constitue la qua­

trième étape. Elle permet d'identifier de quelle façon sont ré­

partis lés cinq choix de réponses offerts par le Tennessee Self 

Concept Scale (TSCS). Un résultat très élevé de distribution 

révèle en l' occurence un concept de soi très catégorique., tandis 
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qu'un résultat très faible serait un indice de confusion. 

Les résultats obtenus à cette échelle (distribution), 

démontrent chez nos deux groupes, une distribution analogue du 

choix des réponses, indiquant une perception de soi sensible­

ment similaire. 

5 - La cinquième étape se concentre sur les résultats conflit 

net et le rapport vrai/faux. Ces échelles nuancent davantage 

l'interprétation qu'il faut donner au concept de soi. Elles 

indiquent, en autres, si les sujets cherchent à se survaloriser 

ou à se dévaloriser. 

Les moyennes observées à ces deux échelles ne démon­

trent pas de différence significative entre nos deux groupes. 

Ceci traduit, aussi bien chez l'adepte que le non-adepte, une 

capacité d'affirmer ce qu'ils sont et de rejeter ce qu'ils ne 

sont pas. En fait, ces personnes sont conscientes de leurs at­

tributs personnels et savent bien les exploiter. 

6 - La dernière étape concerne les six échelles de la catégo­

rie ADAPTATION DU SOI (les échelles pathologiques). 

Les échell~s: déséquilibre, troubles de la personnali­

té, névrose et équilibre ne présentent aucune différence signi­

ficative entre les charismatiques et les non-charismatiques. 

Par ailleurs, l'échelle défense positive (une mesure 



plus subtile de défense que l'échelle critique de soi) montre 

une différence significative (p = .04, tableau 2) entre les 

moyennes des deux groupes. Ces résultats indiquent que les 

charismatiques sont plus défensifs dans la révélation de leur 

perception de soi. 
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A l'échelle psychose nous retrouvons une différence 

très significative (p = .001, tableau 2) entre nos deux groupes 

de sujets. Ces résultats n'indiquent pas cependant que les cha­

rismatiques sont psychotiques, puisque leur moyenne est tout 

prêt de la moyenne normative du TSCS. 

Finalement, la synthèse de cette analyse comparative 

révèle que l'estime de soi des adeptes du charismatisme, ainsi 

que la perception de leur comportement sont surestimés (artifi­

ciellement positives). Cette surestimation est issue d'attitu­

des défensives si élevées, qu'elles peuvent, jusqu'à un certain 

point atténuer leur autocritique et pour certains éléments de 

comparaison faire preuve de manque de discernement. 

Hypothèse II 

Ce deuxième volet de la discussion des résultats, re­

prend l'analyse des scores obtenus exclusivement par les charis.­

matiques (N = 35), au TSCS, en fonction de leur temps d'apparte­

nance dans le mouvement (durée). Pour ce faire les sujets sont 
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répartis en deux sous-groupes: durée 1 (3 ans et - dans le mou­

vement, 6 hommes et 8 femmes), durée 2 (3 ans et + dans le mou­

vement, 7 hommes et 14 femmes) (tableau 3). Une analyse de la 

variance effectuée entre les moyennes obtenues au TSCS par ces 

deux sous-groupes, nous permet de vérifier notre deuxième hypo­

thèse s'énonçant ainsi: 

Hypothèse II: le concept de soi sera plus positif 

chez les charismatiques ayant un temps d'appartenance plus éle­

vé au sein du mouvement. 

Les résultats ne démontrent pas de différence signi­

ficative (à un seuil de probabilité de .05), entre nos deux 

populations, pour la majorité des échelles du TSCS ( 19 échel­

les sur 23), selon leur temps d'appartenance dans le mouvement. 

Par conséquent, ceci vient infirmer notre deuxième hypothèse. 

Toutefois, nous retrouvons , à des niveaux plus spécifiques, 

des différences significatives sur quatre échelles du TSCS, 

telles que: CRITIQUE DE SOI (p = .046), SOI MORAL-ETHIQUE (p = 
.033), TROUBLES DE LA PERSONNALITE (p = .020) et EQUILIBRE (p = 

.026). 

Ces résultats viennent nuancer la première partie de 

notre deuxième hypothèse. En effet, les différences des moyen­

nes traduisent chez OIes anciens adeptes (d~rée 2), comparés au 

plus jeunes (durée 1), une plus grande satisfaction de leurs 

valeurs morales et de leur comportement religieux. Toutefois, 
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ceci se fait au détriment d'une atténuation de leur capacité 

d'autocritique et d'une intensification de leur attitude défen­

sive. D'ailleurs, ces résultats sont aussi.en accord avec ceux 

de Brown (1962), Feather (1962), Funk (1956) et Khana (1957: 

voir Walberg, 1967). 

En outre, nous pouvons observer chez les jeunes adep­

tes (durée 1) une meilleure autocritique. Cependant, on peut 

aussi constater dans les différences de moyennes, que les jeu­

nes adeptes manifestent plus de difficultés au niveau de l'adap­

tation et de l'intégration de leur personnalité, de même qu'au 

niveau de leur équilibre total. Néanmoins, à la lumière des 

résultats de notre premier groupe (anciens:durée 2), ces traits 

semblent s'atténuer en fonction de la durée de l'engagement 

dans le mouvement, ce qui attribue au mouvement charismatique 

une certaine valeur thérapeutique. 

Les résultats, ci-haut mentionnés, sont aussi corro­

borés par les travaux de Freemesser et Kaplan ( 1976), Hofmann 

(1976), Lovekin et Maloney (1977). En fait, tous ces auteurs 

ont démontré dans leur recherche, que l'engagement dans le mou­

vement charismatique et pentecôtiste entraîne des changements 

positifs dans la personnalité des adeptes. 

D'un point de vue plus dynamique, Rény et Rouleau 

(1976) peuvent apporter une explication à ces résultats. Selon 
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eux, la conversion au mouvement charismatique entraîne chez 

l'adepte, une restauration de soi produite par l'intermédiaire 

d'une expérience émotionnelle intense, provoquant ainsi une li­

bération des tensions. De son côté Sagne (1975) mentionne que 

le mouvement charismatique est la source d'une sécurité affec­

tive où les adeptes s'y sentent reconnus et valorisés. 

Enfin, Wood (1961) apporte un dernier élément de ré­

ponse à nos résultats. En fait, selon lui le mouvement offri­

rait un milieu favorable à une restructuration du moi, puisque 

les adeptes sont amenés à percevoir les changements de leur per­

sonnalité et les émotions intenses, comme les effets directs de 

l'Esprit-Saint. 

Hypothèse III 

Cette troisième partie de la discussion des résultats 

reprend l'analyse des données, mais cette fois, en fonction du 

sexe des charismatiques. 

La troisième hypothèse prévoit qu'il n'y aura pas de 

différence significative entre le concept de soi des hommes et 

des femmes engagés dans le mouvement charismatique. 

Comme il était ' attendu, l'analyse de la variance in­

dique clairement, que la variable sexe n'a pas influencé le con­

cept de soi des adeptes de notre échantillon (N=35). En effet,' 
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., . 
aucune dlfference significative n'est relevée aux différentes 

échelles du TSCS, selon la variable sexe (tableau 9). 

Ainsi, nos résultats vont dans la même direction que 

ceux de Fitts (1965). En fait, cet auteur mentionne que l'ef­

fet des variables démographiques telles que l'âge, le sexe 1 , 

la race, la scolarité et l'intelligence sont presque négligea-

bles au niveau des scores obtenus au Tennessee Self Concept 

Scale (TSCS). 

Dans l'ensemble, il appert que les charismatiques 

n'expriment pas leur concept de soi de manière différente, lors-

, que la comparaison est faite entre les sexes. 

Interaction entre le sexe et la durée chez les charismatiques 

Ce dernier élément de la discussion des résultats, 

nous renseigne sur la relation possible entre le ·sexe et le 

temps d'appartenance dans le mouvement charismatique, au niveau 

du concept de soi des adeptes répartis selon un schème facto-

riel 2 X 2 (tableau J). 

Ainsi, parmi toutes les échelles du Tennessee Self 

Concept Scale (TSCS), l'analyse de la variance n'indique qu'une 

interaction significative, chez les charismatiques, entre le 

lS 1· , ou 19ne par nous. 
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sexe et le temps d'appartenance dans le mouvement, et ce, à 

l'échelle SOI MORAL-ETHIQUE (SME) (p = .025, tableau 4). L'ef­

fet d'interaction obtenu entre le sexe et la durée, à l'échelle 

SME, serait produite par les adeptes féminins (N = 8) qui sont 

engagées dans le mouvement depuis moins de trois ans. Ainsi, 

cette interaction significative semble indiquer que les femmes 

éprouvent plus de préoccupations d'ordre moral et religieux 

que les hommes, lorsqu'elles adhèrent au mouvement. 

Par ailleurs, la 'différence entre les moyennes obte­

nues à l'échelle SME, par les deux groupes (adeptes féminins, 

3 ans et - dans le mouvement & adeptes féminins, 3 ans et + 

dans le mouvement) est significative (t = 2.988, P = .01) (fi­

gure l, tableau 6). Ainsi, ces résultats démontrent que les 

préoccupations de nature morale et religieuse s'atténuent chez 

les adeptes féminins, proportionnellement à leur temps d'appar­

tenance au sein du mouvement charismatique. 



Conclusion 



Par la présente recherche, nous avons tenté de véri­

fier par une approche empirique si l'adhésion au sein du mouve­

ment charismatique entraîne des modifications de la personnali­

té, identifiable au niveau du concept de soi. 

Le premier chapitre met en évidence les divers cou­

rants de pensée abordant la personnalité et l'engagement reli­

gieux. Il est constaté tout au long de ces lectures, l'existen­

ce d'une vive controverse parmi les divers auteurs traitant ce 

sujet. Ainsi, certaines études associent l'adhésion à un culte 

religieux comme étant préjudiciable au développement de la per­

sonnalité, tandis que d'autres y décèlent des caractéristiques 

plus positives et accordent à l'engagement religieux des signes 

d'un mieux-être ou de bonne santé psychologique. A un niveau 

plus près de notre recherche (le concept de soi et l'engagement 

religieux) nous pouvions observer la même polémique. En effet, 

selon les divers auteurs consultés, l'adhésion à un mouvement 

religieux pourrait avoir à la fois des conséquences positives 

ou négatives. 

Trois hypothèses découlent de nos observations. Les 

deux premières tiennent compte du haut niveau de dissension ren­

contrée tout au long de cette étude, tandis que la troisième 
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considère le nombre élevé d'adeptes féminins au sein du mouve-

ment charismatique. Ces hypothèses sont: 

HyPothèse 1: il n'y aura pas de différence significa­
tive entre le concept de soi des charismatiques et celui des 
non-charismatiques, tel que mesuré par le Tennessee Self Concept 
Sc al e ( T SC S) . 

Hypothèse II: le concept de soi sera plus positif 
chez les charismatiques ayant un temps d'appartenance plus éle­
vé au sein du mouvement. 

HyPothèse III: il n'y aura pas de différence signifi­
cative entre le concept de soi des hommes et des femmes engagés 
dans le mouvement charismatique. 

Pour vérifier ces hypothèses, une expérimentation fut 

réalisée à partir d'un échantillon de 70 sujets répartis en 

deux groupes distincts: 35 charismatiques (13 hommes et 22 fem­

mes) et 35 non-charismatiques (13 hommes et 22 femmes). Nos 

deux groupes de sujets présentaient des similitudes concernant 

les variables démographiques suivantes: l'âge, le sexe, la sco-

larité, le statut social et la profession, ceci dans le but 

d'obtenir des sujets les plus équivalents possible. L'instru-

ment de mesure utilisé pour évaluer le concept de soi de notre 

échantillon global, fut l'adaptation québécoise du Tennessee 

Self Concept Scale (TSCS), réalisée par Toulouse (1971). 

Afin de vérifier notre première hypothèse, un test "F" 

est appliqué pour évaluer les différences de moyennes obtenues 

aux diverses échelles du TSCS. Dans l'ensemble les résultats 



ne viennent que partiellement infirmer notre hypothèse 1. En 

effet, on observe des différences significatives qu'à 6 échel­

les sur 23 du TSCS: CRITIQUE DE SOI (p = .000), PERCEPTION DE 

SES COMPORTEMENTS (p = .05), VARIABILITE DES COLONNES (p = .02), 

VARIABILITE TOTALE (p = .05), DEFENSE POSITIVE (p = .04) et 

PSYCHOSE (p = .001). 

Néanmoins, l'analyse comparative de ces résultats ré­

véla chez les charismatiques, une capacité d'autocritique plus 

faible et une attitude défensive plus élevée. De plus, les 

adeptes manifestent plus de rigidité dans leur perception de soi, 

ainsi qu'une surestimation de leur niveau global d'estime de soi 

et de leur comportement. 

Pour la vérification de notre deuxième et troisième 

hypothèse, les sujets charismatiques (N=35) ont été répartis se­

lon un schème factoriel 2 X 2 de l'analyse de la variance, 

c'est-à-dire, selon leur sexe et leur temps d'appartenance dans 

le mouvement: durée 1 (3 ans et -) et durée 2 (3 ans et +). 

L'analyse de la variance ne révèle aucune différence 

significative pour la majorité des échelles du TSCS (19 sur 23) 

concernant le temps d'appartenance (durée 1 et durée 2) au sein 

du mouvement charismatique. Ces résultats viennent infirmer 

notre seconde hypothèse. Cependant les différences significati­

ves obtenues à quatre échelles (CRITIQUE DE SOI (p =.046), SOI 

MORAL-ETHIQUE (p = .033), TROUBLES DE LA PERSONNALITE (p = .02) 
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et EQUILIBRE (p = .026)) nous indiquent que même si l'autocriti­

que des anciens adeptes (durée 2) est atténuée proportionnelle­

ment au temps d'appartenance, l'adhésion prolongée dans le mouve­

ment favoriserait chez ces derniers: une plus grande satisfac­

tion de leurs valeurs morales et religieuses, ainsi que plus de 

facilité dans l'adaptation et l'intégration de leur personnalité 

(un meilleur équilibre psychique). 

La troisième hypothèse présumant aucune interrelation 

significative entre le concept de soi des adeptes répartis se­

lon leur sexe, est confirmée. En effet, aucune échelle du TSCS 

ne démontre de différence significative en fonction du sexe. 

Enfin, une analyse comparative entre les diverses 

échelles du TSCS, ne révèle qu'une interaction significative en­

tre le sexe et le temps d'appartenance (durée), et ce, à l'é­

chelle soi moral-éthique. Cet effet d'interaction est attribua­

ble aux adeptes féminins engagés dans le mouvement depuis trois 

ans et moins. 

La recherche que nous avons effectuée montre toute­

fois certaines limites que nous tenterons de présenter succinc­

tement. 

Lors du recrutement de nos sujets, nous n'avons eu 

qu'une accessibilité restreinte à la population charismatique. 

Ainsi, la majorité des candidats se sont portés volontaire à 



cette étude. Nous aurions préféré, de loin, une sélection au 

hasard des adeptes ce qui aurait pu éviter un certain biais 

dans le sens de réponses observées au TSCS. Nous constatons 
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de plus, que notre échantillon, en considérant le nombre de ses 

sujets, présente certaines faiblesses lorsque nous opérons des 

subdivisions à l'intérieur même des groupes. Entre autres, en 

ne considérant que les femmes (N=22) et les hommes (N=lJ) cha­

rismatiques entre-eux, le pouvoir généralisateur de nos résul­

tats est de faible portée. 

Finalement, nous aimerions clore ce chapitre en abor­

dant quelques voies de recherches possibles, pouvant faire sui­

te à cette étude. 

Il serait intéressant de reprendre .cette expérience 

mais en tenant compte d'un nombre plus considérable de sujets 

charismatiques et en tenant compte également de leur degré d'en­

gagement dans le mouvement. Nous pourrions comparer le concept 

de soi chez les adeptes profondément engagés et chez les non­

adeptes en profond désaccord avec le mouvement. Les comporte­

ments extrêmes sont nécessairement plus marqués et par le fait 

même plus mesurables. De plus, il serait également intéressant 

de pouvoir mesurer le concept de soi chez l'adhérent et le re­

tester après six mois, un an ou deux ans. Ainsi, pourrions-nous 

établir plus rigoureusement l'apport de l'engagement dans le 

renouveau charismatique sur le développement de la personnalité. 



Appendice A 

Version francaise du Tennessee Self Concept Scale 
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RENSEIGNEMENTS 

Je vous demande de ne pas inscrire votre nom sur le 

questionnaire ni sur la feuille de réponse, ceci afin de sauve-

garder l'anonymat. Cependant j'apprécierais que vous répondiez 

aux questions suivantes: 

A ---Votre age: ________________________________________ __ 

---Votre sexe: ______________________________________ ___ 

Marié(e) ____ _ ---Statut social: Célibataire -----
Religieux(se) ____ _ Autres -----

---Nombre d'années de scolarité: ---------------------

---Votre profession: ________________________________ __ 

---Depuis combien de temps participez-vous aux assemblées de 
prière du Renouveau charismatique: ______________ _ 

MERCI DE VOTRE COLLABORATION 

**PRENEZ LE QUESTIONNAIRE ET LISEZ ATTENTIVEMENT LES DIRECTIVES** 
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Echelle TSSC - Image de soi* 

Traduction et adaptation française 

par 

Jean-Marie Toulouse, Ph.D. 

DIRECTIVES 

Inscrivez votre nom, votre âge sur la première ligne de la 

feuille de réponse. Inscrivez vos réponses sur les feuilles de ré-

ponses. N'écrivez pas dans le cahier. 

Les énoncés que nous vous proposons ont pour but de vous 

aider à vous décrire tel que vous croyez être. Veuillez répondre 

comme vous le feriez si vous vous parliez à vous-même. 

Répondez à tous les items. Lisez chaque énoncé attentive 

ment, puis choisissez parmi les cinq réponses données au bas de la 

page, celle qui vous convient le mieux. Sur votre feuille de répon-

ses, tracez un cercle autour de la réponse de votre choix. 

Avant de commencer à répondre, assurez-vous de placer le 

cahier et votre feuille de réponses de façon à aligner les chiffres 

correspondants. 

N'oubliez pas de tracer un cercle autour de la réponse de 

votre choix.' Il faut répondre à tous les items. 

Complètement Surtout Partiellement Surtout Complètement 

Réponses: 
faux faux vrai et vrai vrai 

partiellement 
faux 

1 2 3 4 5 
* © copyright 1973. 
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Page 1 
Numéro 
de 1'item 

1- J'ai un corps sain (Je suis en bonne santé) ...... , . . . . . . . . . . . . 1 

2- J'aime paraître toujours "bien mis" et propre ................. 2 

3- Je suis une personne attrayante ............................... 3 

5- Je me considère comme une personne négligée ................... 5 

23- Je suis une mauvaise 

19- Je suis une personne 

41- Je suis une personne 

21- Je suis une personne 

personne (Je suis une personne méchante) . 

bien ..................................... 

sans importance (Je suis nUlle) .......... 

honnête .................................. 

23 

19 

41 

21 

59- Mes amis ne me font pas confiance ............................. 59 

77- Ce que les autres font ne m'intéresse pas ..................... 77 

91- Je ne dis pas toujours la vérité .............................. 91 

37- Je suis une personne gaie ....... Il ••••••• Il •••••• Il Il ••• Il ., •• 37 

55- Je suis membre d'une famille qui m'aiderait toujours dans 
n'importe quelle difficulté................................... 55 

39- Je suis une personne calme et peu compliquée (Il est facile de 
s'entendre avec moi) .................................... , ..... 39 

4- Je suis plein(e) de maux et de douleurs (J'ai toujours mal à 
quelque part) ................... Il • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 4 

6- Je suis une personne malade ................................... 6 

57- Je suis membre d'une famille heureuse ......................... 57 

22- Je suis une faillite au point de vue moral .................... 22 

Complètement Surtout Partiellement Surtout Complètement 

Réponses: faux faux vrai et vrai vrai 
partiellement 

faux 

1 2 3 4 5 
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Page 2 
Numéro 
de l'item 

40- Je suis une personne déte stable. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 40 

73- Je suis une personne amicale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 73 

42- Je perds la ral son ............................................ 42 

93- Parfois il m'arrive de me mettre en colère .................... 93 

75- J'ai du succès auprès des hommes .............................. 75 

20- Je suis une personne religieuse ............... ' ..... ' ........... 20 

24- Je suis une personne faible moralement ........................ 24 

38- J'ai une grande maîtrise de moi-même .......................... 38 

58- Je ne suis pas aimé(e) par ma famille ......................... 58 

74- J'ai du succès 
, 

aupres des femmes ............................. . 74 

56- Je suis une personne importante aux yeux de mes amis et de ma 
famille ....................................................... 56 

60- J'ai l'impression que ma famille n'a pas confiance en moi . .... 60 

76- J'en veux au monde entier ..................................... 76 

78- Je suis une personne avec qui il est difficile d'avoir un 
contact amical.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 78 

92- De temps en temps, je pense à des choses trop laides pour en 
parler ................... Il •••••••••••••••••••••••••••••••••••• 92 

7- Je suis ni trop gras(se) ni trop maigre ....................... 7 

25- Je suis satisfait(e) de mon comportement moral ................ 25 

Complètement Surtout Par:tiellement Surtout Complètement 

: Réponses: faux faux vrai et vrai vrai 
partiellement 

faux 

1 2 3 4 5 
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Page J 
Numéro 
de l'item 

11- J'aimerais changer certaines parties de mon corps ............. 11 

9- J'aime mon apparence comme elle est ........................... 9 

29- Je devrais aller à l'église plus souvent ...................... 29 

47- Je me méprise ................................................. 47 

4J- Je suis satisfait(e) d'être précisément ce que je suis ........ 4J 

61- Je suis satisfait(e) des relations que j'ai avec ma famille ... 61 

8J- Je ne vaux rien au point de vue social ........................ 8J 

94- Parfois, lorsque je ne me sens pas bien, je suis de mauvaise 
humeur ........................................................ 94 

45- Je suis aussi gentil(le) que je devrais l'être ................ 45 

6J- Je comprends ma famille aussi bien que je le devrais .......... 6J 

10- Je me sens aussi bien que je veux l'être ...................... 10 

79- Je suis aussi sociable que je veux l'être ..................... 79 

12- Je devrais avoir plus de "sex-appeal" ......................... 12 

28- J'aimerais être plus digne de confiance ....................... 28 

46- Je ne suis pas la personne que je voudrais être ............... 46 

81- J'essaie de plaire aux autres sans cependant exagérer ......... 81 

8- Je suis ni trop grand(e) ni trop petit(e) ..................... 8 

JO- Je ne devrais pas tant mentir ............................. ..... JO 

Complètement Surtout Partiellement Surtout Complètement 
Réponses: faux faux vrai et vrai vrai 

.partiellement 
faux 

1 2 J 4 5 
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Page 4 
Numéro 
de l'item 

95- Je n'aime pas toutes les personnes que je connais .. ........... 95 

26- Je suis aussi religieux(se) que je veux l'être, ................ 26 

44- Je suis aussi intelligent(e) que je veux l'être ............... ' 44 

48- J'aimerais ne pas lâcher aussi facilement que je le fais ...... 48 

64- Je suis trop sensible aux remarques de ma famille ............. 64 

62- Je traite mes parents aussi bien que je le devrais (lire au 
passé si les parents sont décédés) ............................ 62 

80- Je suis satisfait(e) de la façon dont je traite les autres .... 80 

66- Je devrais aimer ma famille davantage ......................... 66 

13- Je prends bien soin de ma santé physique ...................... 13 

82- Je devrais être plus poli(e) envers les gens .................. 82 

97- De temps • autre, je a ris d'une farce grivoise ................. 97 

15- J'essaie de soigner mon apparence ............................. 15 

31- Dans ma vie de tous les jours, je suis fidèle à ma religion ... 31 . 

17- J'agis souvent comme si j'avais les mains "pleines de pouces" 
(de façon malhabile, maladroitement) .......................... 17 

35- Il m'arrive parfois de faire des choses très mauvaises ........ 35 

33- J'essaie de changer lorsque je constate que j'agis mal ........ 33 

49- Quelle que soit la situation, je peux toujours me tirer 
d'affaire .............................. 1 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 49 

Complètement Surtout Partiellement Surtout Complètement 

Réponses: faux vrai vrai et vrai vrai 
partiellement 

faux 

1 2 3 4 5 
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Page 5 
Numéro 
de l'item 

53- Je fais des choses sans d'abord y avoir réfléchi .............. 53 

71- Je cède à mes parents (lire au passé si les parents sont 
décédés) '.' ...................... '. ' ............................ 71 

67- J'essaie de jouer franc jeu avec ma famille et mes amis ....... 67 

89- Je ne pardonne pas facilement ................................. 89 

96- Il m'arrive parfois de commérer un peu ........................ 96 

69- Je porte un intérêt sincère à ma famille ...................... 69 

87- Je m'entends bien avec les gens .............................. .. 87 

18- Je dors mal ................................................... 18 

34- J'emploie quelquefois des moyens malhonnêtes pour avancer ..... 34 

85- J'essaie de comprendre le point de vue de mon interlocuteur ... 85 

16- Je ne réussis pas au jeu et au sport .......................... 16 

51- J'accepte des reproches sans me mettre en colère .............. 51 

32- La plupart du temps je fais ce qui est bien ................... 32 

36- J'éprouve de la difficulté à faire ce qui est bien ............ 36 

52- Je change souvent d'idée ...................................... 52 

98- IL Y a des moments ou j'ai envie de sacrer .................... 98 

14- Je me sens presque toujours bien .............................. 14 

50- Je résouds mes problèmes assez facilement ..................... 50 

Complètement Surtout Partiellement Surtout Complètement 

Réponses: faux faux vrai et vrai vrai 
partiellement 

faux 

1 2 3 4 5 
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Page 6 
Numéro 
de l'item 

54- J'essaie de fuir mes probl~mes ................................ 54 

70- Je me querelle avec ma famille..... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 70 

88- Je ne me sens pas à l'aise avec les autres .................... 88 

68- A la maison, je fais. ma part de travail ....................... 68 

86- Je trouve des qualités à toutes les personnes que je rencontre 86 

72- Je ne me comporte pas comme ma famille pense que je le devrais 72 

27- Je suis satisfait(e) de ma relation avec Dieu ................. 27 

90- J'éprouve de la difficulté à converser avec des étrangers ..... 90 

99- Au jeu, j'aime mieux gagner que perdre ................... ' ..... 99 

100- De temps en temps, il m'arrive de remettre au lendemain ce que 
je devrais faire le jour même ................................. 100 

84- Il faudrait que je m'entende mieux avec les gens .............. 84 

Compl~tement Surtout Partiellement Surtout Compl~tement 

Réponses: faux faux vrai et . vrai vrai 
partiellement 

faux 

1 2 J 4 5 
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Traduction et adaptation française par Jean- r~rie TOulouse, Ph.D. 

FEUILLE de REPONSES 

Nom: Age: Profession: 

Numéro 
1 

Numéro Numéro 
de Page 1 de Page 2 de Page 3 

l'item 1! item 1! item 

1 12345 
1 

40 12345 11 12345 

2 1 2 3 4 5 73 12345 9 12345 

3 1 2 3 4 5 42 12345 29 12345 

5 12345 93 12345 47 12345 

23 1 2 3 4 5 1 75 12345 43 1 2 3 4 5 

19 12345 20 12345 
1 

61 1 2 3 4 5 

41 12345 .. 24 12345 65 12345 
-

21 1 2 3 4 5 38 12345 . 83 1 2 3 45 
- -

59 1 2 3 4 5 53 12345 -94 1 2 3 4 5 

77 1 2 345 74 1 234 5 _. 45 12 3 4 51 

91 12345 56 1 
12345 63 12345! 

37 1 2 3 4 5 60 12345 10 1 2 3 4 5 

55 12345 76 12345 
1 79 12345 

39 12345 78 12345 12 12345 

4 ' 12345 g2 12345 1 28 - 12345 

6 1 2 3 4 5 7 12345 
1 

l~6 1 2 3 4 5 

.. 57 12345 25 12 :3 4 5 1 81 12345' 

22 1 2 34 5 8 12345 

1 
30 12345 

i 

* ~ copyright 1973. 
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1 

1 
Numéro . Numéro Numéro 

de Page 4 de Page 5 de Page 6 
l'item l'item l'item 

95 1 2 3 4 5 1 53 1· 2 3 4 5 1 54 12345 

26 1 2 3 4 5 71 12345 70 12345 

44 12345 1 67 1 2 3 4 5 88 12345 

48 1 2 3 4 5 89 l 2 3 4 5 68 l 2 3 4 5 

64 l 2 3 i+ 5 96 12345 86 12345 

62 12345 69 1 2 3 4 5 72 l 2 3 4 5 

80 1 2 3 4 5 87 12345 27 12345 

66 1 2 3 4 5 18 123!~5 50 
1 
123L~5 

13 1 2 3 4 5 34 12345 99 12345 
1 

82 12345 85 12345 100 123L~5 

97 1 2 3 4 5 16 12345 84 1 2 3 4 5 

15 1 2 3 4 5 51 12345 

31 1 2 3 4 5 32 12345 

17 1 2 3 4 5 36. 1 2 3 4 5 1 

35 12345 52 l 2 3 4 5 

33 12345 98 12345 " 

49 12345 14 l 2 3 4 5 

1 
50 1 23 4 5 

-



Appendice B 

Résultats complets obtenus aux échelles du TSCS 

par les charismatiques (N=35) 



Tableau 9 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus aux échelles du TSCS par les charismatiques (N=35) 

Echelle 

1. Critique de soi (CS) 

2. Rapport vrai-faux (ViF) 

3. Conflit total (CT) 

4. Conflit net (eN) 

5. Cote positive totale (p) 

Source de 
variation 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

/ 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

Carré moyen 

0.189 
51.627 
32.763 
11.917 

0.153 
0.036 
0.036 
0.063 

91. 328 
0.002 

22.434 
66.684 

330.972 
54.594 
0.124 

191.912 

231. 451 
305.822 

1168.001 
548.635 

F 

0.116 
4.332 
2.749 

2.450 
0.581 
0.578 

1. 370 
0.000 
0.336 

1.725 
0.284 
0.001 

0.422 
0.577 
2.129 

p* 

Ns 
.05 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

f--> 
f--> 
N 



Tableau 9 
(suite) 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus aux échelles du TSCS par les charismatiques (N=J5) 

Echelle 

6 . Identité (Rl) 

7 . Satisfaction (R2) 

8. Comportement · (RJ) 

9. Soi physique (SPH) 

10 . Soi moral-éthique · (SME) 

Source de 
variation 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sèxe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

Jl 

1 
1 
1 

Jl 

1 
1 
1 

Jl 

1 
1 
1 

Jl 

1 
1 
1 

Jl 

Carré moyen F 

64 . 001 0 . 509 
28 . 520 0 . 227 

186.74J 1 . 485 
125.72J 

J4 . 510 0.249 
19 . 167 0 . lJ8 

170 . 6J9 1 . 2JO 
lJ8 . 700 

1.79J 0 . 072 
60 . J6J 2. 425 
55 . 469 2. 228 
24 .896 

29.405 1.067 
J9 . 60J 1 . 4J8 
JJ . 244 1 . 207 
27.546 

12 . 00J 0 . 47J 
126 . 682 4.990 
140 .807 5 . 547 

25.J86 

p* 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
. OJJ 
. 025 

...... 

...... 
VJ 



Tableau 9 
( sui te) 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus aux échellEs du TSCS par les charismatiques (N=35) 

Echelle 

11. Soi personnel (SPE) 

12. Soi familial (SF) 

13. Soi social (SS) . 

14. Variabilité totale (VT) 

15. Variabilité col. (VC) 

Source de 
variation 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

Carré moyen F 

6.643 0.124 
42.018 0.784 
62.404 1.164 
53.601 

74.871 1.174 
34.757 0.545 
8.677 0.136 

63.750 

4.101 0.133 
0.002 0.001 

32.476 1.054 
30.825 

198.589 1.197 
38.904 0.234 
0.155 0.001 

165.972 

86.904 1.006 
0.164 0.002 

14.625 0.169 . 
86.371 

p* 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

...... 

...... 
+:-



Tableau 9 
(suite) 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus aux échelles du TSCS par .les charismatiques (N~)5) 

Echelle 

16. Variabilité ran. (VR) 

17. Distribution (D) 

18. Défense positive (DP) 

19. Déséquilibre (GM) 

20. Psychose (PSY) 

Source de 
variation 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

)1 

1 
1 
1 

)1 

1 
1 
1 

)1 

1 
1 
1 

)1 

1 
1 
1 

)1 

Carré moyen F 

22.752 1. 012 
44.118 1.962 
11.772 0.52) 
22.490 

1886.282 2.188 
)7.)18 0.04) 

1059.671 1.229 
861.919 

0.00) 0.000 
18.766 0.)46 
62.140 1.146 
54.247 

24 .87 5 0.)21 
9 . 977 0.129 

148.86) 1.920 
77.525 

42.824 1.761 
0.08) 0.00) 
6.557 0.270 

24 .)11 

p* 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

....... 

....... 
V\ 



Tableau 9 
(suite) 

Analyse de la variance par schème factoriel (selon le sexe et la durée) des 
résultats obtenus aux échelles du TSCS par les charismatiques (N=35) 

Echelle 

21. Troubles de person-
nalité (PD) 

22 . Névrose (N) 

23 . Equilibre (PI) 

Source de 
variation 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Sexe 
Durée 
Sexe & durée 
Erreur 

Degré de 
liberté 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

1 
1 
1 

31 

Carré moyen 

11.430 
352 . 228 
126 . 118 

58 . 515 

0 . 404 
68 . 052 
93 . 905 
59 . 636 

3 . 967 
60.025 

0 . 182 
10 . 994 

* L'auteur considère comme significatives les probabilités inférieures à . 05 

F 

0.195 
6.019 
2 . 115 

0 . 007 
1 . 141 
1 . 575 

0 . 361 
5 . 460 
0 . 017 

* p 

Ns 
.02 
Ns 

Ns 
Ns 
Ns 

Ns 
. 02 
Ns 

1--' 
1--' 
0'\ 
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